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MANUEL D'HARMONIQUE — 


ET AUTRES TEXTES 


DU MÉME AUTEUR. 


(MEME LIBRAIRIE). 


‚ Étude sur Агівіохёпе et son école. (Revue archéologique, 1857.) | 


Les Éléments d'Aristoxéne, traduits en francais pour la première 
fois, Ouvrage couronné par l'Association pour l'encuuragement des 
Etudes grecques. 1811, in-8°. | 


Notice d'un manuscrit grec relatif à la Musique qui a péri dans le 
bombardement de Strasbourg, (Analyse dans les comptes rendus 
de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, année 1871.) La 
Notice elle-même, avec toutes les variantes, est actuellement sous 


presse, 


Études sur l'ancienne musique grecque. Rapports à M. le Ministre 
de l'Instruction publique sur une mission littéraire en Espagne. 
1875, in-8. ( Épuisé., m 


Deux textes grecs anonymes concernant le canon musical, publiés 
avec traduction francaise, 1877, in-8°e, | 


Quelques mots sur la musique des Grecs anciens et modernes. 
1518, іп-89, 0 
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NICOMAQUE DE GÉRASE 


MANUEL D'HARMONIQUE 
AUTRES TEXTES RELATIFS A LA MUSIQUE 


TRADUITS KN FRANÇAIS POUR LA PREMIERE FOIS 


Avec cominentaire регреше! 


AVERTISSEMENT 


Les /'lénents d'harmonique d'Aristoxène, dont j'ai publié 
la première traduction francaise en 1871 (1), donnent une 
idée assez complète des principes qu'établit ou que for- 
mula le chef de l'école musicale empirique. Les textes 
relatifs àla musique qui nous sont parvenussous le nom 
de Nicomaque présentent un spécimen de la théorie pro- 
fessée dans l'école pythagoricienne ou mathématique. | 

Tout d'abord, il nous faut rompre avec les habitudes 
de la bibliographie, qui, sur la foi des manuscrits, fait 


(1) Collection des auteurs grecs relatifs à la musique. Traduction 
francaise, I. Eléments harmoniques d'Aristoxene, ouvrage cou- 
ronné par l'Association. pour l'encouragement des études grecques 
en France, Paris, Baur, іп-89, 

4 
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voir dans ces textes les livres 1 et II de son Manuel d'har- 
monique, Ce manuel est complet en un livre. Le prétendu 
livre H de cet ouvrage se compose de morceaux empruntés | 
_ par quelque compilateur du moyen âge à un autre ou- 
_ vrage de notre auteur, qui semble l'annoncer dans plu- 
|. sieurs passages du Manucl (1). 

On sait peu de chose sur Nicomaque (2). Il était origi- 
naire de Gérase, ville dela Célé-Syrie, prés de Dostra 
(Паойгап) (3). Tout le monde s'accorde à le placer, E 
Claude P'toléméc, au milieu du second siècle de notre ère. 

Voici toutes les notions que l'on a pu recueillir sur ses _ 
ouvrages, conservés les uns en entier, les autres en 
partie, et sur ceux dont il ne reste plus rien : | 

OUVRAGES CONSERVÉS EN ENTIER. — 1. Manuel d'harmo- 
nique. Ej 5.00107 доломит. 1'* édition : Nuto ayov Г Ерл24У09 
то) хуор, борохи с вузу, УА 640, Griece. cum 
: notis. Dans J. Meursius : Auctores veteris musicie. Lugduni 


_ Batavorum, apud L. Elzevier, 1616, p. in-4*, p. 61-92, ct 


p. 160. Texte seul publié sur un manuscrit de ar 
. Scaliger, avec les Eléments harmoniques d'Arisloxène el 
2 P/ntroduction musicale VAlypius. 

2° édition, dans Antique musici autores. seplem, greece | 
et latine, Marcus Meibomius restituit ac notis explicavit. 
Amsterdam, L. Elzevier, 1652, 2 vol. in-4*. 

.. 8*édition, comprenant la traduction latine de Mey- 
. baum, dans les œuvres complètes de Meursius, réunies 
. par Lami, t. VI, p. 423 et suiv., Florence, 1745, in-fol. 


(1) Il n'est que juste d'observer que Meybaum ou Meibom, dans 
son édition de Nicomaque, rejette (р. 42) l'expression de < livre П » 
du Manuel Charmonique, et que, selon Fabricius (Biblioth. greca, 
éd. Harles, V, 638), les parties détachées qui composent ce pré- 
tendu livre doivent avoir été tirées de l'ouvrage perdu de Nicomaque, 

Шері povornys. (Voir plus loin, p. 5.) 
222 (2) On fera bien de consulter, outre Fabricius, J.-G. Vossius, De 
Sc. mathematicis, ch. x, p. 37; Brucker, Hist. philosophie, 11, 160; 
Heilbronner, Hist. matheseos, p. 309; Montucla, Hist. des mathema- 
tiques, liv. У; Meiners, Hist. de l'origine des sc., t. І, p. 250 et 
537. mM | | ца 

(3) Cp. Cellarius, Notitia orbis antiqui, t. 11, p. 347 et 583. 
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2. Introduction arithmétique, en 9 livres. Etszyuyà àpv- 
Ортос. 17° édition : Nix. Гер. dour tux; 6) ix 690. Nico- 
macht Gerasini aritlinetice libri duo, nunc primum typis 
excusi in lucem eduntur. Parisiis, in officina Christ. We- 
cheli, 1538, т-4°. Grec seul, 

2° édition, méme texte dans : Jamblichi Chalcidensis 
T'heologunena arithmeticæ ad rarissimum exemplar emen- 
datius descripta. Accedunt Nicomachi Gerasentarithmeticæ 
libri П. Grece edidit. Fr. Astius.. Lipsiie, Weidmann, 
1817, in-8*. 

3° édition : Nicomachi Geraseni Pythagore Introduc- . 
tionis arithmeticie libri и. Recensuit Ric. Hoche. Lipsiæ, 
Teubner, 1866, т-16. 

Mentionnons aussi : Specimen arithmetivæ Nicomachex 
e duobus codicibus manu seriptis (sc. Norimberg. et Guel- 
ferbyt.) edid. C.-F.-Aug. Nobbe. Lipsiæ, 1828. Programme 
universitaire qui contient les trois premiers chapitres 
avec scholies et vari jantes (1). | 

Apulée avait fait une traduction latine de cet ouvrage, 
perdue aujourd'hui. 

Boèce, dans son Arithmeétique, l'a reproduit en quel- 
ques parties sous une forme ашығы « moderata bre- 
vitate » (2). 

Un passage du livre II de l'Anitimétique (p. 55, 1, ult. 
éd. Wechel)est cité par un scholiaste de la А 
d'Aristote (Brandis, Sehol. in Aristot., р. 820 a, 1. 45).. 
L'Arétliuétique est mentionnée aussi dans la Biblio- 
thèque de Pholius (cod. 187). | 

Cet ouvrage a été commenté par Jamblique (3), Asclé- 


(1) Hoffmann, Bibliographisches Lexicon der gesammten Litteratur 
der Griechen, art. Nicomacnus. — Voir aussi Bibliotheca scripto- | 
run, ete., d'Enzelmann et de ses continuateurs. Art. NICOMACHUS. 

(2) Institutio arithmetica (Pref. p. 4, éd. Friedlein). 

(3) Jamblichus in Nicomachi Geraseni arithmeticam introductio- 
nem, et de Гао, nunc primum editus. Grece, in latinum sermonem 
conversus, notis illustratur à Sam. Tennulio. Accedit Joach. Camera- 
гіі explicatio in duos libros Nicomachi. Arnheimiie, 1668, in-4°. 


PN TEXTES MUSICAUX 
pius de Tralles(1), Jean Philoponus (2), Jean l'édiasi- 
mus, etc. (3), et, dans les temps modernes, par Camelae 


~ rius (4). 


| OUVRAGES CONSERVES EN PARTIE. -— 1. Arithmétique théo- 

А logique, Хоня OsoXoyodurvx. Photius donne, sous le 
n? 187 desa Bibliutheque, une appréciation, accompagnée 
d'extraits et d'analyses, d'un ouvrage de Nicomaque inti- 
tulé : Ao Bucs ÜsoXoyodusva, en deux livres. C'était une 
application de l'arithmétique ou plutót des dix premiers 
nombres à l'origine et aux attributs des dieux. Le І" livre 
se 2. aux nombres 1, 2, 3, 4, le livre И aux nom- 
Dres , 6, Ды 8, 9 et 10 (5). Il est probable ju PLN 


(1) Un codex Ambrosianus, à Milan; un manuscrit de Saint-Remi, 
de Reims; le n° 2376 de Paris et le ins. Y — I — 42 de l'Escuri: d 
(n° 218 du catalogue de M. Miller) renferment les schelies d'Asclé- 
pius, encore inédites, sur ГА» ithmétique de Nicomaque. ЦЕ 

(9) La bibliothèque Bodléienne, à Oxford, celle de l'Escurial 
(n° précité) et le no 2480 de Paris renferment Je commentaire de 
Philoponus, qui a été publié d'ailleurs par Richard Hoche. (In I. li- 
. brum. Nicomachi Aritloaeticee, Lipsie, 1865, in-19; In П. librum, 
С “еіс. Berolin., 1867, іп-49.) | 

(3) On trouve dans le ms. 2762 de Paris jos textes de Jean Pédia- | 
simus ой sont.expliqués plusieurs passages de Nicomaque relatifs à la 
musique et à l'aritlunétique. A.-J.-H. Vincent les а publiés et tra- 
duits (Notices ей extraits des mss., t. ХХІ, 2° partie, p. 289-315.) 一 
Ср. В. Hoche, Nicomachi Рыго, arithm. pref. , p. үш. Au муе siè- 
cle, Georges Pachymere, dans la préface de son grand ouvrage, en 


^. majeure partie inédit, sur les quatre sciences mathématiques, а in- 


séré quelques pages de l'Eicayoy7, 52:0ритиӣ. A.-J.-1. Vincent, èdi- 
teur du texte grec Це l''Acuoviz5, quatrieme partie de cet ouvrage, 
l'a fait т texte et de la traduction francaise Це cette pre- 
|. face. (Not. et егін. des inss, méme vol., 1847, р. 364 et suiv.) 一 
D'autres commentaires sur l'/ntroduelion arithmétique de Nico- 
maque, perdus aujourd'hui, avaient été composés par Пегопаѕ, ous 
vrage que cite Eutocius (In Archimedis |. И de 
р. 28), et par Proclus de Laodicée (Suidas). 

(4) Commentaire cité page précédente, note 3. 

‚ (5) Damascius a fait une appropriation analogue dans un passage 
— de son Пі брубу que nous avons publié avec traduction latine, à la 
ruite d'une notice sur la vie et les ouvrages de ce philosophe. (Reeve 
archéologique, 1860, morceau n? 1.) Mais le seul point commun 
‚ entre les deux systèmes est l'attribution du nombre 8 а Rhéa, — Sur 
les attributs symboliques des nombres, voir en outre Aristide Quin- 


sphiera её cylindro, 


DF NICOMAQUE. 


5 
renvoie à cel ouvrage (voir,.plus loin, p. 51), lorsqu'il 
cite un écrit composé par lui sur le nombre 7, sujet 
qui, au témoignage de Photius (7. е.), était - développé 
d'une facon exceptionnelle dans ГА rithnétique théologique, 

Fabricius conseille de rapprocherce traité de celui qui, 
sous le méme litre, est supposé l'œuvre de Jamblique (1). 
L'ouvrage de Nicomaque y est cité comme le produit 


d'une imagination intempérante (2). Photius confirme ce 
jugement (/. с.). | 


2, Sur la musique, Mio uous s. Nicomaque avait écrit 
sous ce titre un ouvrage en plusieurs livres, dont Eutocius 
mentionne le premier dans son commentaire sur le traité 
d'Archimède De spheera et cylindra (p. 28, éd. de Bale, 1544). 
C'est probablement de cet ouvrage que sont extraits les 
fragments qui, dans les manuscrits de Nicomaque, ont 
servi à former. fautivement le second livre de son Ma- 
nuel Uharmonique (3). 

OUVRAGES PERDUS. — 44 Nicomaque avait composé un 
Recueil d'opinions pythagoriciennes, cité par Syrianus /n 
Metaphysicorum librum XML, p. 57 (trad. lat. publiée à 
Venise en 155$). — | 

2. Introduction à la géométrie. L'existence de cet ou- 
угасе est conjecturale. Toutefois Nicomaque lui-même, | 
au livre H de son Arithmétique, ajourne l'explication de 
quelques points étrangers à son objet, 3 64 6%; èv +7 
yswurtoint, парх (дота, slaxverr. (P. 83, éd. В. Hoche.) 


tilien, pave 121 et 155; — Alexandre d'Aphrodisias, In metaph. À 5, 
985 0, 26 ed. Bekker; — Jamblique de Arithmetica Nicomachi In- 
troductione, ed. Tennulius, p. 14, 47; 一 Ncholies anonymes du ms. 
de Paris, 1853, sur la métaphys. d'Aristote (Brandis, schol. d'Aris- 
tote, sur А 985); — Scholies d'Asclepius (Id., Ibid.) — Voir aussi 
les Œuvres morales de Plutarque, aux index, article Nombre. 

(1) Thomas Gale incline fort vers cette attribution (De Mysteriis 
«Egyptiorum, p. 286). 

(2) Theologumena arithmetice, éd. Ast., p. 142. — Cp. Chaignet, 
Pythagore, t. 1, р. 313. | 

(3) Ср. ma notice intitulée : Deux tertes grecs anonymes concer- 


nant le canon musical, dans l'Annuaire de l'Association grecque, 
année 1877, p. 155, note. | 


k 
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3. Vie de Pythagore. Jamblique(Vita Pythagorica, p.54, | 


-64. Kuster) cite notre auteur comme ayant rapporté un 


trait de la vie de Pythagore. Dans un autre endroit 
(p.233), il nomme expressément son livre [epi Пудауоріхоб | 
6105 (1). Meiners, on ne sait sur quelles données, fait à 

ce propos la réflexion qui suit : « Nicomaque, marchant 
sur les traces d'Héraclide, de Pont et de Modératus, et, 
comme ce dernier, historien peu fidèle, fut un homme 
crédule et auteur de beaucoup de fables sur Pytha- | 
gore 2): » 


Та doctrine philosophique de Nicomaque ne dut pas 
être fort originale. « Il pose Оп ou la Monade, écrit 
M. Chaignet (3), comme l'être premier qui, en se dédou- | 
blant, fournit la Dyade : l'une de ces essences est l'esprit 
ou Dieu, l'autreestla matière. Nicomaque distingue deux 
unités, l'unité première et l'unité engendrée, ëv прытб- 
yovov, image ct produit de la première. Dieu porte en son 

sein, en germe, toutes les choses de la nature (Theolog. 
arithm., p. 6). Le principe immédiat, le modèle des 


choses est le nombre, qui les précède dans l'esprit de 


Dieu. On reconnait ici à peu prés toutes les opinions de 


(1). Ср. Mahne, De Aristoxeno, pp. 25 et 35. i 
(2) Hist. des se., ete., p. 250, — Un savant mathématicien-philo- 


‚ logue du xvn? siecle, Edward Bernard, avait concu et rédigé le plan 


d'une vaste collection, en XIV volumes, des auteurs grecs et latins 
relatifs aux sciences mathématiques pures et appliquées. Dans ce 
plan, publié en 1704 et reproduit dans la Bibliothèque grecque do | 
Fabricius, t. IV, p. 205, éd. Harles, voicila part faite à Nicomaque de 
Gérase et à ses commentateurs. Гоше VI (apres V 4rithiuiétique de Dio- 

phante et l'ouvrage de Tliéon de Smyrne sur les Notions mathématiques | 
utiles pour la lecture de Platon : « Nicomachi Geraseni Arithmetica 


‘cum notis Camerarii, 一 Nicom. Arithmetica Georoyoupsva. -一 Jambli- 
chus in Nicomachi Arithmetica. — Asclepius in Nicomachi Arithme- 


tica, gr.-lat. ex codd. mss. in archivio Pembrochiano, 49, 4 sive 113, 
et in arch. Seld. — Tome XIV (apres divers autres inuiicogiaplies ka 
« Nicomachus. mss. gr. Pembr. 41, 122. 

(3) Pythagore, t. 11, р. 313. 
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Modératus. бі les nombres sont des paradigmes des 
choses, ils ne sont plus, comme dans le vrai pythago- 
risme, les choses mêmes. > | 

L'importanee scientifique de Nicomaque est mieux 

établie. Il n'est rien dans ses livres sur l'arithmétique ou 
sur la musique, qui puisse infirmer ce jugement de son 
principal commentateur : « Nous trouvons que, dans son 
Art de l'arithinetique, il a tout traité sur cette matière 
suivant la pensée de Pythagore. Cet auteur est d'une 
grande valeur dans les sciences. Il s'est entouré des 
guides les plus expérimentés en ce genre, sans compter 
qu'il expose la science avec exactitude, dans un ordre et 
suivant une théorie admirable, en y joignant une démons- 
tration non moins admirable des principes scientifi- 
ques (1) ». L'autorité de Nicomaque comme arithméticien 
a été célébrée par Cassiodore, Isidore de Séville, Bède et 
surtout par Boèce, qui invoque souvent son autorité. 

Fabricius a relevé la phrase suivante dans l'écrit inti- 
tulé : Altercatio synagogæ et ecclesie, chap. 1: Arithmeticam 

Samius Pythagoras invenit, Nicomachus scripsit. La cri- | 
tique ne saurait aller jusque-1à, car le véritable auteur 
de la théorie des nombres, c'est Euclide (2). 

П n'en est pas moins vrai que Nicomaque a joui d'une 
renommée que lui eût enviée Barréme. < Tu comptes 
vraiment comme Nicomaque, » dit un interlocuteur du 
. dialogue intitulé Philopatris, qui figure parmi les œuvres 
de Lucien (3). 


(1) Jamblique, Theolog. arithmet., p. +, éd. Tennulius, 

(2) Voilà, pour le dire en passant, un point de l'histoire des 
sciences dans l'antiquité qui est assurément peu connu. La raison en 
est simple : cette histoire, au moins aussi intéressante que celle des 
faits politiques et militaires, n'a pas.la place qui lui est due, ou plu- 
tot n'a раз la moindre place dans notre enseignement classique. 

(3) Un fait qui n'est pas sans intérét, et que j'aurais dù rappeler, 
dans l'article 4ritlinetica du Dictionnaire des antiquités grecques et 
romaines, c'est que l'ouvrage de Nicomaque sur l'arithmétique con- 
tient la table de multiplication, telle que nous la disposons encore au- 
jourd'hui, et précédée de quelques mots qui le présentent comme le 
premier auteur. (Page 28 de Гей, de Paris, 51 de l'éd. R. Hoche.) 
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. Quelques mots pour finir sur la traduction qui va 
suivre. J'ai divisé le texte en paragraphes, et placé de la 
manière la plus vraisemblable, à mon avis, du moins, 
les numéros des chapitres dont les rubriques se trouvent 
groupées dans les manuscrits en tête du Manuel d'harmo- 
nique. À ceux qui n'approuveraient pas une division ar- 
 hitraire en paragraphes, j'opposerai l'exemple donné par 
Buhle, après tant d'autres, et les raisons alléguées par 
_ ce philologue dans la préface de son édition inachevée 
d'Aristote (p. 98). Cette division, que j'avais déjà intro- 
duite dans ma traduction d'Aristoxéne et qui sera pra- | 
liquée dans tousles textes musicaux que je me propose de 
faire passer dans notre langue, offre le double avantage 
. de faciliter les rapprochements explicatifs et de rendre 
plus claire, plus intelligible, la lecture des ouvrages 
techniques, ой chaque phrase pour ainsi dire apporte 
avec soi une notion nouvelle (1). - 


(1) Je saisis la premiere occasion qui m'est offerte de publier un 
travail musicologique, pour déclarer que j'ai donné comme inédit 


с. (Rapports sur une mission littéraire en Espagne, second rapport, 


ire partie, $ 19 ; 2° partic, n° 2 ; Archives des missions, sc. et litt., 
‚Зе série, t. П), un < fragment anonyme sur divers intervalles mélo- 
diques » (traduction francaise dans Annuaire de 2878), que je viens 
de retrouver dans Walz (Rhetores grzeci, vol. VII, p. 1126 et suiv.), 
parmi les scholies de Grégoire de Corinthe sur letraité d'Hermogene 
тері whe и:006о0у Ostvótr tog. Du reste le ms. de Madrid асока le 
texte publié pur Walz. | 


MANUEL D'HARMONIQUE 


DE: 


NICOMAQUE DE GÉRASE 


PYTHAGORICIEN 


SOMMAIRE DES CHAPITRES (I) | 


` 
1, Ce manuel est un commentaire sur les éléments harmo- 
нае: | x 
. Des deux espèces de voix, la voix discontinue et la voix 

| continue: de leurs régions. 
_ 9. Parmi les choses sensibles, c'est la musique A qui 

est considérée en premier lieu, puis, à l'imitation de cette mu- 
| sique, celle qui a cours chez nous autres hommes. 

4. La science des sons est réglée par les nombres. 

5. Pvthagore, en ajoutant une huitiéme corde à la lvre 
lieptacorde, a constitué l'harmonie de diapason (octave), 

6. Comment furent découverts les rapports ш des 
sons. 


7. La division du diapason (octave) dans le genre diato- 


nique, 
8. Explication des points relatifs à jamaa qaw contenus 
dans le Timée. | | 


(1) Le texte correspondant à ces rubriques est ce qu'on nomme 
d'ordinaire lelivre Ier du Manuel d'harmonique.(Voirl'Avertissement, 
p. 2.) On remarquera que le prétendu livre П, dont nous faisons 
un recueil d'extraits,n'a pas donné lieu à cette division par chapitres. 


Page 1 
du texte 
de 
Meybaum 


Mb. ? 


Mb. 
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9. Témoignages de Philolaüs. 
= Sur l'accord des sons suivant les rapports numériques. - 
. Sur le disdiapason MAS octave), suivant le genre dia- 
nique 
2; ‚ Progression et division des sons dans les wol genres (1). | 


СНАРІТ RE PREMIER 


Кя L'exposé des intervalles et des rapports des sons 
dans les éléments harmoniques est par lui-même rempli 


de détails et difficile à renfermer dans un commentaire 


.. unique ; d'autre part, еп се qui me concerne, la vie agitée 


de voyageur, et de voyageur surmené, à laquelle je suis 


= condamné, m'óte la possibilité d'entreprendre un tel 


3 


exposé dans une pleine liberté d'esprit, et d'aborder la 


doctrine relative à ces questions avec toute la clarté con- 
venable, ce qui exigerait du loisir et un raisonnement 


recueilli. 


9, Malgré cela, je dois mettre tous mes soins, puisque, 
aprés tout, tu mo le demandes, ó la meilleure, la plus 
digne des femmes (2), à te faire une exposition improvisée 


ne füt-ce que des chapitres réduils à l'énoncé du sujet, 


sans préparation et sans démonstration détaillée, de 


. facon qu'embrassant ces questions d'un seul coup d'œil, 


et employant comme un manuel ce court apercu, tu 


puisses te remémorer се que l'on dit et l'on enseigne tout 
au long dans chaque chapitre. 


3. Dès mon premier moment de loisir et quand mes | 


voyages auront pris fin, jé composerai à ton intention 


(1) А part cette table sommaire, les manuscrits connus, non plus 


. que les éditions, ne présentent aucune division en chapitres et en pa- 


ragraphes. 
(2) Ce Manuel est adressé à une dame, probablement une pytha- 


E ‚ goricienne. Elles étaient nombreuses, Jamblique а nommé les plus 
célèbres, au nombre de dix-sept. (Vie de Pythagore, chap. xxxvi.) 
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une introduction plus étendue, plus développée sur ces 
mêmes matières et pleine, comme on dit, de raison- 


nements bien conduits, le tout en plusieurs livres (1), et | 


par la première occasion je Uenverrai mon travail là où 
japprendrai que vous résidez (2).Je le ferai volontiers par- 
lir, pour l'enchainement (des idées), de ce qui a servi de 


point de départ à notre doctrine, dans le temps où je 


l'expliquais ces matières. . 


CHAPITRE II 


4. La voix humaine, selon les maîtres sortis de l'école 
de Pythagore, serait de deux espéces se rattachant à un 
seul genre, et appelées spécialement, l’une continue, 
l'autre discontinue. lls tiraient ces dénominations des 
circonstances propres à chaque espèce. L'espèce discon- 
tinue, celle qui comporte le chant et se pose toujours sur 
un son, qui rend toujours manifestel'altération produite 
dans les parties, ils la supposaient exempte de confusion 
et divisée, graduée (3) d'après les grandeurs comprises 
entre chaque son, formant comme un morceau, mais 
non un mélange des parties de la voix situées les unes 
„entre les autres, faciles à isoler et à distinguer, et nulle- 
ment corrompues dans leur ensemble (4). 


5. En effet, l'espèce chantée est de nature à faire 


(1) Cette particularite prouve que l'édition de ce traité, faite par 
Nicomaque lui-mème, ne formait qu'un seul livre, se terminant avec 
le chapitre xit, Cette remarque avait d'ailleurs été faite par Mey- 
baum, 


(2) La personne à qui s'adresse Nicomaque vivait probablement en 


famille. 

(3) Авв76. 0 
_ (4) H s'agit d'une corruption simultanée qui, précisément, met- 
tait fin à cette distinction des sons, condition premiere de la voix 


chantée. Cette corruption correspond, dans l'art de la peinture, à la 


fusion des couleurs, фборё тоу ypwpatev. 


Nb, 4 
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reconnaitre par une oreille exercée, au sujét de tous les 


sons, de quelle grandeur fait partie chacun d'eux; car 
celui qui ne fait pas cet emploi de I’ espéce en question, 


on ne dit plus qu'il chante, mais qu'il parle. 


26. L'autre espèce, l'espèce continue, nous la prati- 
quons pour converser entre nous et pour lire, sans être 
aucunement contraints de faire sentir les tensions des 


sons (1) et de les distinguer entre elles, mais en débitant 


le discours tout d'un trait jusqu'à l'achévement de ce que 


lon veut dire, Si quelqu'un, en causant ou en plai- 


dant, ou encore en faisant une lecture, vient à mani- 
. fester les grandeurs comprises entre chaque son, en 


espacant la voix et en la faisant passer d'un son à un 
autre, on dit qu'il ne punte plus ou qu'il ne lit plus, mais 


. qu'il chante. 


6. bis. Etant posé que la voix humainese divise en deux 


parties (ces Pythagoriciens), pensaient qu'il devait y avoir 


. aussi, vraisemblablement, deux régions occupées et 


parcourues par chacune des deux espèces de voix; que 


la région de la voix continue se trouve par sa nature 


' indéterminée quant à la grandeur, et recevant pour 
limites propres le moment oü l'on commence à parler et 
. celui où l'on cesse de le faire, c'est-à-dire depuis la pre- 


mière limite du. discours jusqu'à la dernière limite du 
silence, si bien que la majeure partie de cette région est 


s à nolre discrétion. 


27. Quant à la région discontinue, elle n'est plus à 
notre discrétion, mais soumise à la nature et limitée 


elle-même par des influences diverses. En effet, au point 
. de départ, c'est le premier son perceptible, et son terme 
‚ final, le dernier son que la voix puisse émettre ; car nous 


commençons à apprécier et à comprendre les grandeurs 


(1) Métaphore empruntée à la tension des cordes de la lÿre. Cp. 
Aristoxene, passim, où le mot táo a toujours la mème significa- 


tion. 
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des sons et leurs altérations réciproques à partir du point 
où l'on voil notre oreille commencer à percevoir, tandis 
qu'il peut arriver que des voix plus confuses et non 
encore perceptibles à notre oreille se réalisent dans la 
nature tout en se dérobant encore à notre sens auditif. 
Tout de méme que, par exemple, quand il s'agit d'une 
pesée, certains corps ne laissent pas du tout. apprécier 
leur pesanteur, tels que la paille, le son, etc. Mais lorsque, 
de nouvelles quantités de ces substances venant à s'a- 
jouter, on voit déjà leur poids commencer à catraincer le 
fléau (de la balance), alors nous disons que le pesage en 
est à sa première application. | 


з. C'est de la méme façon que, peu à peu la confusion 
de la voix s'élevant à des quantités plus grandes, du pre- 
mier degré perceptible à l'oreille, nous faisons le com- 


mencement de la région de la voix chantée; quant à la 


fin de cette région, ce n’est plus l'oreille qui la détermine, 
mais la voix humaine. En vífet, tant qu'elle procède 
mélodiquement et qu'elle marche dans les conditions du 
chant, nous déterminons jusque-là la dernière limite de 
région de celle méme voix. 


9. П ne nous importe en rien de prendre pour sujet 
d'explication soit notre voix, issue des artères, soil des 
instruments à cordes, à vent et à percussion, construits 
à l'imitation de notre voix. Mais passons pour le moment 
sur les différences qui les distinguent afin de ne pas, dès 
notre début, rendre les explications trop diffuses. 


CHAPITRE HI 


10. Les noms des sons doivent avoir été empruntés 
aux sept astres qui parcourent le ciel et roulent autour 
de la terre. En effet, on dit(t) que tous les corps qui tour- 


(1) Dans l'école de Pythagore. — Voir, sur l'harmonie cosmique, 


Ah. 6 
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nent rapidement lorsque quelque chose leur cède la 9888 
‚ et jouit d'une grande fluidité, produisent nécessairement 
. des bruits qui diffèrent entre eux par la grandeur, par la 
. vitesse du son (1)et par son lieu; c'est-à-dire en raison de 


` leurs sons à eux-mêmes, de leurs vitesses propres ou des 


milieux dans lesquels s'accomplit la révolution de chaque 
corps, suivant que ces milieux se trouvent plus fluides ou 
au contraire plus résistants. 7 


| 1. On reléve clairement ces trois mémes différences 
à propos des planètes qui se distinguent entre elles par 
la grandeur, la vitesse, le lieu, et qui perpétuellement, 
sans relâche, roulent en sifflant dans la vapeur éthérée. 


12. C'est précisément de là qu'est venu pour chacune 
d'elles le nom d'àsz/p (astre)(2), comme qui dirait < sans 


— station» el « courant toujours » (3), d'où Гоп a formé 


Hs mots 0:4; (Dieu), «Мо (éther). 


_ 43. Maintenant, еп raison du mouvement de Cronos, qui 
. estla planète située le plus au-dessus de nous, le son le 
| plus grave dans le diapason a été nommé č ET hypate (4), 
car 9ләлоу signifie le plus élevé. 


14. En ET du cours de la lune, placée au rang le 
plus bas et le plus prés de la terre, on a dit усату, néte, 
car v£azov signifie le plus bas (5). . | 


. ` Zeller, Philosophie des Grecs, trad. Boutroux, t. І, p. 407, texte alle- | 
mand, р. 398, — P.-J. Wallis, Appendix de Veterum Harmonica ad 
hodiernam comparata, à 1а suite de son édition des Harmoniques de 
Ptolemee, p. 293, éd, de 1682, excellent travail qui, apres deux 
2. "а presque rien perdu de son utilité. 
(1) Il s'agit ici de l'intensité des sons que les Pythagoriciens met- 
(ent en rapport avec la vitesse vibratoire des cordes, et non pis 
de ce que les modernes appellent la vitesse du son. 
(2) "Aet p-xota10;. | 
(3) Allusion ӨКЕН аке ее et de&ci 0 оч. (Сла уіе, 410 В.) 
- (+) Littéralement la corde la plus élevée. Dans les diagrammes | 
. antiques, la note musicale la plus grave occupe le rang le plus élevé, 
— (5) La псе est la note la plus aiguë dans les diagrammes, 
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15. Parmi les deux astres situés de chaque côté, à l'un, 
celui de Zeus, au-dessous de Cronos, correspond la parhy- 
pate; à l'autre, celui d'Aphrodite, situé au-dessus de la 
Lune, la paranéte. 


16. L'astre le plus central, qui est le Soleil, placé le 
quatrième à partir de chaque extrème, devient l'origine 
de la mese, placée à l'intervalle de la quarte de l'un et de 
l'autre [son extréme!, dans lheptacorde antique, de 
. méme que le Soleil parmi les sept planètes est au qua- 
trième rang à partir de chaque astre extréme, puisqu'il 
occupe le point moyen. 


17. Parmi les deux astres situés de chaque côté du 
soleil, à l'un, Arès, à qui échut la sphère placée entre 


Zeus et le Soleil, correspond Vhypermése appelée aussi 


lichanos; et à l'autre, Hermès, occupant le milieu entre 
Aphrodite et 1e Soleil, la paramese. 


18. Nous te confirmerous ces notions avec une plus 


Mb. 7 


grande précision et d'une facon plus complète, en y — 


ajoutant des démonstrations linéaires et numériques, 
dans les commentaires que nous l'avons promis précé- 
demment, ó la plus savante etla plus éclairée des femmes, 
et nous te dirons pour quelles causes nous n'entendons 
pas nous-mémes cette symphonie cosmique exhalant des 
accents suaves et tout harmonieux, comme la tradition 
le rapporte (1). Mais, pour le moment, il nous faut con- 
tinuer sans retard à cause du peu de temps dont nous 
disposons. 


CHAPITRE IV 


19. Nous disons d'une manière générale que le bruit 
esl une percussion indivise de l'air qui parvient jusqu'au 


(1) 'Q¢ 6 Aóyoc Әтоүрара, Meybaum traduit ut ratio subscribit; mais | 


_ il s'agit, à notre avis, de la tradition pythagoricienne, 
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sens auditif; que le son est une tension sans largeur (1) 


de la voix ЖЕТІ que la tension est une station et | 


. une identité, comme grandeur, d'un son sans intervallo. 


20. L'intervalle est le chemin parcouru de la gravité à 


l'aeuité et vice versa; le système, une réunion de plusieurs 


intervalies; si plusieurs coups ou un vent fort vient à 


-frapper l'air environnant et le frappe sur plusieurs points, 


il en résulte la production d'un son considérable; celle 


d'un son faible s'il y a eu peu de coups ou peu de vent; 


celle d'un son uni, si les coups ou le vent sont réguliers, 
d'une force soutenue ; celle d'un son rude, s'ils sont d'une 
force inégale; celle d'un son grave, s'ils frappent lente- 
ment; celle d'un son aigu, s'ils frappent vivement (2). 


L'effet produit est nécessairement inverse dans les instru- 


ments à vent, tels que flütes, trompettes, syrinx, hy- 
draules, ete., et d autre part dans les instruments à cordes, 


. cithare, lyre, spadix, ou leurs analogues. Paratssent étre 


des instruments intermédiaires ou ant des uns et des 


. autres ou donnant licu à des effets semblables, les mono- 


cordes, appelés vulgairement pandoures et, parles Pytha- 


| _ goriciens, canons, les trigones parmi les instruments à 
cordes et les plagiaules (flütes obliques) ainsi que les 


PROUD; comme le. fera voir la suite de notre discours. 


..91. Dans les instruments à cordes, les tensions plus 


grandes et plus fortes produisent des sons plus grands 


- et plus aigus, et les tensions plus faibles. des sons; plus 


lents et plus graves. En effet, lorsque le plectrum déplace 
les cordes, celles-ci, éloignées de leur position propre, 


lantót y reviennent en frappant sur beaucoup de points 


: Га environnant avec une lrès-grande rapidité et un fort 
"mouvement vibratoire, comme excitées par l'énergie 


_ (1) Métaphore empruntée à la а qui considere des lignes 


sans largeur. 


(2) Sur le rapport de la vitesse avec le. degré a intonation, voyez 


Aristote, шашар I; хи, 1, ой sont mentionnés of af’ бр оу $ ёрро- ~ 


27 Roi, 
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méme de leur tension; tantót elles y reviennent posé- 
ment et sans vibration, à l'instar du cordeau des macons. 


99, Par contre, dans les instruments à vent, les plus 


grandes cavités et les plus grandes longueurs produisent 
un son lent et relàché, car le vent s'échappe dans l'air 
environnant aprés avoir dépensé son intensité sur un 
long parcours; il le frappe et l'agite d'une facon à реше 
sensible, et par suite le son produit est grave. 


23. П faut considérer ici que le plus et le moins 
dépendent de là quantité que nous obtiendrons, soit en 
surtendant et en relàchant une flûte (1), soit en donnant 
plus de longueur ou de brièveté aux cordes. Or il est évi- 
dent que tout cela est réglé numériquement, car on con- 


coit que la quantité ne peut se 1 rattacher en propre qu'au 
nombre. | 


CHAPITRE V 


21. Pythagore (2) est le premier qui, pour éviter que, 


dans la coujonction (3), le son moyen comparé aux deux 


ехігетез offrit l'unique consonnance de quarte diffé- 
renciée (1), d'une part avec l'hypate, d'autre part avec 
la nete, et — pour obtenir que nous puissions envisager 
une théorie plus variée et que les extrèmes produisant en 
сих la consonnance Іа plus satisfaisante, c'est-à-dire celle 
de diapason (octave) qui comporte le rapport double (3), ce 


(1) Les manuscrits connus donnent ajróvy. Meybaum a corrigé en 


a9)0v. 


(2) Cp. tout ce пае avec un passage correspondant et presque 


еа de MAINE Bryenue, Harmoniques, liv. І, section 1, р. 361- 
407. 


(3) Dans la conjonction des deux tétracordes ayant chacun: 


des sons extrémes accordés à la quarte et, au milieu, un son com- 
mun. 


(4) Par le degré d'intonation ? | 
(3) On appelle rapport double celui de 2 à 1, sesquitiers ou épi- 


9 


Mb, 9 
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_ qui ne pouv ait avoir lieu avec les deux tétracordes exis- 


Mb, 10 


tants, — intercala un huitième son qu'il арепса entre la 
mése et la paramése et qu'il fixa à la distance d'un ton 


entier de la mése, à un demi-ton de la paramèse (1). De 


cette facon, la corde qui représentait antérieurement la 

paramèse dans la lyre heptacorde est appelée encore | 
trite (troisième) à partir de la nète et occupe néanmoins 
cette position; tandis que la corde intercalée se trouve 
la quatrième à partir de Ja néte ct sonne la quarte avec 


elle, consonnance que faisait entendre dans le principe la 


mèse avec l'hypate(2). 


95. Le ton placé entre ces deux sons, la mese et la 
corde intercalée, qui reçut le nom de l'ancienne para- 
mése, selon qu'il est adjoint à l'un ou à l'autre des deux 


tétracordes, tantôt plus nétoide, adjoint au tétracorde du 


trite celui de 4 à 3, sesquialtère ou hémiole celui de 3 à 2, et sesqui- 


octave (£nóy2ooc) celui de 9 à 8. 


(1) < La théorie musicale des pythagoriciens jusqu'à Philolaüs ne 
connait que les sept notes de l'heptacorde. » Zeller, Philosophie des 
Grecs, trad. Doutroux, t. I, p. 412, texte allemand, р. 402. Et en 
note : « Il va de soi que l'on ne peut tenir compte ici de l'assertion 
de Bryenne (Harmoniques, section 1, р. 365), qui fait de Pythagore 
l'inventeur de l'octacorde. » — | 

(2) Voici un tableau qui résume l'explication de Niconiaque : 


Кетв....... зі Qu la. 


боп. ; 
. NETE ооо è o oos е la. m paranete. e е е е la = sud, 
ton, ton, 
paranete........- Sol. trite....... sul — fa. 
‘one | demi-ton. . 
trite ou paramése. . . fa. PARAMESE,. . . ù fat — mi. 
deini-ton. к ton. 
Мёзе..,...... .. т. Мівв....... mi — ré. 
ton. | | tons | p 
Slehanos.., 2... .. . a. ré lichanos. 2... ré — ut. 
ton. SN: f | ton, 
оорагһурме....... ul рагһурме.... ut — sib. 
` demi-ton. .. demiston. 


HiPATE. 23 EEE livraATE, о... si la. 
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cóté de l'hypate, tantót plus hypatoide, adjoint à celui 
du côté de la nète, fournira laconsonnance de quinte qui 
constitue des deux côtés un système formé du tétracorde 
lui-même et du ton additionnel. C'est ainsi que le rap- ` 
port sesquialtére(1) de la quinte est reconnu comme la 
somme du sesquitiers et du sesquioctave (2). Donc le ton 
est sesquioctave (3). 


CHAPITRE VI 


26. Quant à la quantité numérique qui représente la 
distance des cordes sonnant la quarte, celle de la quinte, 
celle qui par leur réunion devient ce qu'on nomme dia- 
pason (octave), enfin le ton additionnel placé entre les 
deux tétracordes, voici comment Pythagore, à ce qu'on 
affirme, s'y est pris pour s'en rendre compte (4). 


27, Un jour qu'il se promenait tout en s'abandonnant 
aux réflexions et aux pensées que lui suggéraient ses 
combinaisons, cherchant s'il ne pourrait pas imaginer un 
secours pour l'oreille, sùr et exempt d'erreur, tel que la 


(1) Rapport de 3 à 2, 


2 X | 3 "M 4 9 

(2) En effet, 5 3 X ў, | 

La somnie des deux fractions s'obtient par leur multiplication. 
"o" и ос M | 

(3) En effet, 5 : 3 = p 


La différence des deux fractions s'obtient en divisant la plus grande 
_ par la plus petite. C. Vincent, Notices, ete., p. 297, note. 

(4) L'expérience qui va suivre à été décrite, depuis Nicomaque, 
par Gaudence (p. 13, de Meybaum), Jamblique (Vie de Pythagore, I, 
xxvi), Boëce (De Musica, x), Macrohe (Somn. Scip., 1. И, ch. 1) et | 
l'Hagiopolite publié par Vincent (Notices, p. 266). Le savant acade- 
micien а donné à ce propos un commentaire étendu de là descrip- | 
tion rapportée par notre auteur, Cp. Zeller (Philosophie des Grecs, 
trad. Boutroux, t. I, p, 385, texte allemand, p. 370), qui voit < un 
conte w dans le récit de l'expérience des marteaux. Voir aussi Th.- 
Henri Martin, Études sur le Timée, t. I, p. 389 et suiv. 
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‘vue en possède un dans le compas et dans Іа règle ou 


méme, disons-le (1), dans la dioptra(2), le toucher dans 


- Ja balance, ou dans l'invention des mesures, il vint à 
passer, par une coincidence providentielle, devant un: 
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atelier de forgeron, et entendit très-distinctement des 
marteaux de fer(3) frappant sur l'enclume et donnant 
péle-méle des sons parfaitement consonnants entre сах, 


“А l'exception d'un seul couple. И reconnut, parmi ces 


sons, les consonnances de diapason (octave), de diapente 
(cuinte) et de diatessaron (quarte). Quant à l'intervalle 
intermédiaire entre la quarte et la quinte (4), il s'aperçut 
qu'il était inconsonnant en lui-même; mais, d'autre part, 
complémentaire de la plus grande de ces deux conson- 


28. Rempli de joie, il entra dans l'atelier comme si un 
dieu secondait son dessein, ‘et, au moyen d'expériences 
variées, après avoir reconnu que Саі la différence de 
poids qui causait la différence de son, et non pas l'effort 
des forgerons ni la forme des marteaux, ni le déplace- 


ament du fer laminé, il releva avec un grand soin le poids 


des marteaux et leur force impulsive qu'il trouva parfai- 
tement identique, puis il rentra chez lui. 


29. П fixa un clou unique dans l'angle formé par deux 


© murailles, pour éviter qu'il y edt méme de се cóté la 


moindre différence ou que. d'une manière quelconque, 
la pluralité des clous ayant chacun leur malière propre 


rendit l'épreuve suspecte, H suspendit à се clou quatre 


(1) NZ Ava. m 
(2; Heron d'Alexandrie a écrit un traité de là Dioptra publie et, 


. c traduit pour la premiere fois par A.-J.-1I. Vincent (Notices et extr. - 


des mss., ete., t. ХІХ, 2e partie), 
(3) Voir Vincent, Notices, etc., p. 274, qui propose de remplacer les 


marteaux (сорох) par des globes creux opateae, alleguant qu'un 


texte publié. par lui (Ve fragment de l'Hagiopolite, р. 266)donne 


cette lecon. 


(5) Ou plutót l'intervalle qui fait la difference entre la quarte et Ia 


f quinte. 
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cordes semblables par la substance, le nombre des fils, 


la grosseur, la torsion, et fit supporter à chacune d'elles 


un poids qu'il fixa à son extrémité inférieure. De plus, il 
rendit les longueurs des cordes de tout point égales, puis, 
frappant ensemble les cordes deux à deux, il reconnut 
respectivement les consonnances précitées qui vari aient 
avec chaque couple de cordes. 


30. La corde tendue par la suspension du plus grand 
poids, comparée avec celle qui supportait le plus petit, 
Jui fit constater une résonnance à l'octave; or celle-ci 
représentait 12 des poids donnés, et celle-là 6. П 
établit ainsi que l'octave est dans le rapport double, ce 
que les poids eux-mémes(1) lui avaient fait entrevoir. La 
plus grande corde(2), comparée avec celle qui venait 


après la plus petite et qui représentait 8 poids, sonnait: 


la quinte, et il établit qu'elles étaient dans le rapport 
sesquitiers, ce qui était aussi le rapport des poids entre 
eux; puis illa compara avec celle qui la suivait, par 
Воо au poids supporté. La plus grande des autres 
cordes se trouvant avoir 9 poids sonnait Іа quarte (3), 


proportionnellement aux poids; or il constata qu'elle 


était dans le rapport inversement sesquitiers (4) et que 
cette méme corde se trouvait par nature sesquialtère de 
la plus petite(5), car 9 est à 6 dans lc méme rapport, de 


méme que la corde proche de la petite et supportant 


8 poids était à la corde qui en supporte 6 (6) dans le rap- 


(1) Les poids des marteaux résonnant sur l'enclume. 


(2) Toutes les cordes sont d'égale longueur, mais l'auteur appelle | 


elliptiquement la plus grande celle qui supporte le plus grand 
poids. | 
(3) Toujours avec la plus grande corde. 


| 2 4 
(+) En effet, т = д. 
9 ў. 
(5) En effet, G = 5. 
E 4 
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port sesquitiers et À la corde de 12 poids dans nie rapport 
sesquialtère, 


21. Par conséquent, l'intervalle compris entre la quinte | 


etla quarte, c'est-à-dire celui dont la quinte surpasse la 
" quarte, était confirmé comme se trouvant dans le rap- 
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port.sesquioctave qui est celui de 9 à 8. Le diapason | 


(octave) était le système formé par la réunion de l'une et 


de l'autre, autrement dit de la quinte et de la quarte 
placées en conjonction(!); de méme que le rapport 
double se compose du sesquiallère et du sesquitiers, soit 
12, 8, 6(3); ou inversement, par la réunion de la quarte 
et de la quinte, de méme que le double se compose du 
sesquiticrs et du sesquialtére, soit 12, 9, 6, placés dans 


cet ordre. 


32. Après avoir exercé sa main et son oreille à l'étude - 


des poids suspendus et bien établi d'aprés ces poids le 
rapport des proportions constatées (3), il transporta ingé- 


" nieusement]les résultats généraux obtenus parles cordes, 


EA GR BAT eg Xi 


lesquels provenaient du clou placé dans l'angle des deux 


 murailles), sur le batére (la tablette inférieure) (4) d'un ` 


instrument qu'il nomma cordotone, et la tension, portée 


. à un point proportionnel à celles que produisaient les 
poids, passa dans le mouvement des chevilles placées à 


la partie supérieure. Une fois installé sur ce terrain et 
comme qui dirait en possession de ce enomon infaillible, 
il étendit l'expérience en la faisant sur divers instruments, 


. par exemple au moyen de la percussion des vases (5), sur 
. les flütes, les syrinx, les monocordes, les trigones et. 


-© (1) Se succédant sans interruption. ` 


219. 96 2 NES. 08 mm 
>v Í 6 6 | =-. (Ср. р. 19,n. 2et 3.) 
| ot 


(3) Les rapports réels des sons ne sont pas ceux des tensions des 


| cordes ou des poids des marteaux, mais ceux des racines carrées 


des forces de tension. 

(+) Par analogie avec le Bzç¿o de la lyre, t tablette d'où partaient 
les cordes tendues au moyen de chevilles à la partie supérieure. 

(5) 0 (стора!) proposes par M. Vincent. 
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autres semblables; toujours il trouva consonnante et 
invariablement süre la détermination indiquée par les 
nombres (1). | | 


33. П nomma Лура(е le son correspondant au nombre 


б, mese, le son 8, qui se trouve être son sesquitiers; 


, paramése, le son 9, plus aigu d'un ton que le son 


moyen(2) et par conséquent son sesquioctave ; enfin nete, 
le son 12. Ensuite il suppléa les points intermédiaires, 
suivant le genre diatonique, au moyen de sons propor- 
tionnels et subordonna ainsi la (lyre) octacorde aux nom- 
bres (3) consonnants, savoir le double, le sesquialtére, le 
sesquitiers, et à la différence de ces deux derniers, le 
sesquioctave. 


CHAPITRE VII 


34. Pythagore reconnut de la maniére suivante, еп 
vertu d'une nécessité naturelle, la progression des sons 
depuis le plus grave jusqu'au plus aigu, suivant ce méme 
genre diatonique; car, pour le chromatique et l'enhar- 
monique, il les décrivit plus tard d’après celui-ci, comme 
nous aurons Al’exposer un jour. Donc ce genre diatonique 
parait avoir, par nature, certains degrés et certains pro- 
cédés dont voici le détail. Un demi-ton, un ton, un ton, 
ссе qui forme nn système de quarte, composé de deux 
tons et de ce qu'on appelle demi-ton (4); puis, par l'ad- 


(4) Aristide Quintilien rapporte que Pythagore, en mourant, fit à 
ses disciples la recommandation d'étudier le monocorde, роуоуор- 
беу. (De Musica, 1. Ш, p; 116.) 

(2) La mese. 


(3) Ici et ailleurs, le mot nombre est pris dans le sens de гар-. 


port. 

.. (4) On voit que ce terme répugne au pythagoricien Nicomaque. 
On disait, dans cette école, un lima. Comment le savant Montucla 

peut-il écrire, dans son Histoire des mathématiques (t. 1, p. 313), que 

Nicomaque est Aristoxénien dans son Manuel ! Notre auteur n'est 

Aristoxénien que sur les points où les deux écoles sont d'accord. 
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dition d'un autre ton, c'est-à-dire le ton intercalé, il en 


- résulte le système de quinte composé de trois tons et 


d'un demi-ton. Viennent ensuite un demi-ton, un ton, 
un ton, autre système de quarte, c'est-à-dire sesquitiers. 


33. Ainsi donc, danslalyreheptacorde, antérieure à celle- 


ci, tous les quatrièmes sons à partir du plus grave conson- 


naient toujours entre eux à la quarte, le demi-ton occu- 
pant tour à tour, par suite de son déplacement, le premier 
degré, le degré moyen et le troisième du tétracorde (1); 
landis que dans la lyre pythagoricienne, dite octacorde, 
tantôt, — dans le eas de la conjonction, — il y a un sys- 


tème composé d'un tétracorde et d'un pentacorde, tantôt, 


— dans le cas de la disjonction, — deux tétracordes étant 
séparés l'un de l'autre par l'intervalle d'un ton, la pro- 
gression aura lieu, à partir de la corde la plus grave, de 
telle facon que tous les cinquièmes sons consonnent 


entre eux à la quinte, le demi-ton occupant tour à tour. 


, quatre degrés différents, le premier, le second, le troi- — 
. sième et le quatriéme(2). 
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CHAPITRE VIII 


36. Arrivés à ce point, c'est le.moment pour nous de ` 
commenter le passage de la Psychogonie(3) où Platon 


s'exprime en ces termes. 


_« C'est pourquoi, dans chaque intervalle, il y a deux 


moyennes, l’une est supérieure et inférieure aux extrêmes 


(1) Il faut comprendre le premier degré, le troisième et le moyen. 
Le mot tétracorde est pris ici dans le sens de « série de quatre sons 


‚ renfermée dans les limites de la quarte » et non dans le sens commun 
de « tétracorde limité par des sons fixes ». 


(2) П faut comprendre : le premier, le quatrième, le troisième et 


‘le second. — Cp. Aristoxene, El. harm., p. 59, éd, Mba 


(3) Autrement dit, le chapitre du Tine ой Platon expose la gé- 


 nération de l'âme, p. 36 А. Cp. Th.-Henri Martin, Etudes sur le Ti- 


тео, nose AXI, 
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d'une méme fraction (1), l'autre, supérieure d'une quan- 
tité numérique égale et inférieure d'une quantité égale 
aussi (9) А chaqueextréme respectivement. Il (le démiurge) 
remplit la distance qui sépare les intervalles sesquialtéres 
et sesquiticrs avec l'intervalle (3) du sesquioctave. > 


37. En effet, l'intervalle double (4), c'est le rapport de 
2 à 6, et les deux moyens, ce sont le nombre 9 et le 
Сах 8; mais le nombre 8, dans la proportion har- 


monique, est moyen entre б ct 12, étant supérieur à б. 


du tiers de ce nombre 6 et inférieur à 12 du tiers 
de ce nombre 12. Voilà pourquoi (Platon) dit que 
c'est de la méme fraction, considérée dans les extrémes 


eux-mêmes, que la moyenne 8 est respectivement su- 


périeure et inférieure; car ce que le plus grand terme 
est au plus petit, savoir le double, Ja différence du plus 
grand d'avec la movenne, différence qui est 4, l'est à la 
différence de cette moyenne d'avec le plus petit, diffé- 
rence qui est 2; et, en effet, ces (différences) sont en rap- 
port double comme $ est à 2. 

ЗА. Le caractère propre de celle moyenne, e'est que la 
somme des extrémes multipliée par la moyenne donne 
|. un produit double du produit des extrêmes (5). En effet, 
8 fois la somme des extrêmes qui est 18 font t £1, double 
du produit des extrémes, qui est 72. 


(1) Exemple : Dans la proportion musicale, 12 + 8 :: 8 : 6, le 
moyen 8 est surpassé par 12 et surpasse 6 de la méme fraction, 
c'est-à-dire du tiers de chaque extrème. C'est la proportion harmo- 
nique. | 


(2) Exemple : 12: 9 19; 6. 9 est supérieur à 6 et inférieur à 


. 12 d'une quantité numérique égale, savoir : le nombre 3. C'est la 
| proportion arithmétique, | 

(3) Vulgate, Asiupate. Fort. legend. ёа) (риат. Cicéron, qui а 
traduit ce passage de Platon (Timus, ў 30), donne : sesquioctavo 
intervallo. Platon lui-même emploie ici le mot &ictrux. (Timée, 
36 А.) 

(+) Intervalle КЕМІГІ au rapport double, ou de 92 à І. 

(5) Exemple : soit la proportion harmonique : 12: 8 :: 8: 6 

(1946 X 8— 12 X 6 X2 


° 
? 
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39. L'autre moyenne, 9, placée au rang de la para- 
mese, est considérée comme moyenne arithmétique entre 


| les extrêmes, étant, de 3 unités, inférieure à 12 et supé- 


rieure à 6. Son caractère propre, c'est que la somme des 


| extrèmes est le double de cette moyenne, et que le carré 
. dela moyenne, qui est 81, est supéricur au produit des 


extrémes d'une Le égale au carré juste des diffé- 
rences, c'est-à-dire de 9, carré de 3, car ce dernier 
nombre est la différence (1). | 


40. On peut encore. faire voir la troisième propor- 


- lion (2), qui est la proportion proprement dite, dans les 


deux termes moyens 9 et 8; car 12 està $ comme 9 està 6; 


ces deux rapports sont sesquialtéres, et le produit des 


7 extrèmes est égal au produit des moyens. 6 fois 12 
га неа 9 fois 8 (3). 


С CHAPITRE IX 


41. Que dans une haute antiquité l'on ait avancé des ` 
assertions en accord avec ce que nous venons d'exposer, 
appelant harmonie le diapason (octave) et syllabe le dia- 
lessaron (quarte), car c'est le premier groupe (6922494) 


.de sons consonnants (4), et «оле le diapente (quinte), 


саг Іа quinte est la consonnance qui fait immédiatement 
suite à la consonnance primitive, la quarte, en procé- 
dant vers l'aigu; et que le système formé par l'une et 
l'autre (la svllabe et la dioxie) soit l'octave; enfin, qu'on 


lait nommée шашы que c'est la première con- 


(1) за 12 — 9 et 9 — 6; or (9? — SE eS ds x 6) + ( = 9). 
(2) La proportion géométrique 
(3) Rapprocher de ce chapitre Théon de Smyrne, ouvr, cité, p. 133 


ёй. Bouilliau ; p. 85, éd, Hiller (coll. Teubner). 


(^) Autre expression elliptique pour dire groupe de sons dent les 
deux extrémes sont consonnants, 
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-sonnance composée de consonnances, voilà ce que 
Philolaüs, successeur de Pythagore, a mis en lumière, | 
dans les termes qui suivent, au livre I° de sa Physique; 
car nous nous bornerons à un seul témoignage pour 
aller plus vite, bien que beaucoup d'autres aient donné ` 
là-dessus un grand nombre d'explications analogues. 


49. Voici comment s'exprime Philolaüs : 

«Та grandeur de l'harmonie comprend une syllabe et 
« une dioxie. La dioxie surpasse la syllabe d'un sesqui- 
« altére, car ii y a de l'hypate à la mése une syllabe, de 
« la mèse à la nete une dioxie, de la nète à la trite (1) 
« une syllabe, et de la trite à l'hypate une dioxie. L'in- 
« tervalle compris entre la trite et la mése est sesqui- | 
'« Octave. La syllabe comprend un intervalle sesquitiers, 
« celui de la dioxie est sesquialtére et celui de l'octave 
« est double. Ainsi l'harmonie comprend cinq sesqui- 
« octaves et deux diésis (2); la dioxie, trois sesquioctaves 
«ct un diésis; la syllabe, denx sesquioctaves et un 
« diésis. » 


43. П faut se rappeler que, dans ce passage, (Philolaüs) 
nomme (“е се qui était paramèse dans la lyre hepta- 
corde avant l'interealation du ton disjonctif qui eut lieu 
dans la lyre octacorde; car cette corde était éloignée de 
la paranète d'un trihémiton incomposé (3). Sur cet in- 
tervalle, la corde intercalée préleva un ton, et le demi- 
ton restant entre la trite et la paramèse fut absorbé dans 
la disjonction (4). Par suite, l'ancienne trite était régu- 
lièrement éloignée de la nète de l'intervalle d'une quarte, 


(1) Philolaüs parle de l'ancienne trite de la lyre heptacorde, de- 
venue la paramese depuis la réforme de Pythagore. 

(2) Deux demi-tons. | 

(3) C'est-à-dire ne comportant pas d'autres sons mélodiques dans 
son étendue. Vulgate, #wtéviov. Correction de Meybaum. 

(4) Le mot disjonction, pris absolument, signitie l'éloignement, de 
l'intervalle d'un ton, des deux tétracordes qui, antérieurement, se 
faisaient immédiatement suite. — Cette dernière phrase ne peut s'ex- 
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intervalle que la paramèse а déterminé à B place do | 


. cette trite. 


Н. H y a des gens qui, ne comprenant pas cela, le 
contestent, alléguant qu'il n'est pas possible que la trite 
soit éloignée de la néte d'un intervalle en rapport sesqui- 
tiers. D'autres émettent cette opinion, qui n'est pas im- 


probable, que le son intercalé n'a pas été placé entre la 


mése et Іа trite, mais entre la trite et la рағап Ме, et 
que c'est à lui qu'on a donné le nom de trite repris à 


. eelle-1à (paramése) ; puis, que, àson tour, la trite est de- 


venue paramese dans la disjonction; mais que Philolatis 
a donné à la paramése l'ancienne appellation de trite, 


bien qu'elle fût éloignée de la nète de l'intervalle de 
quarte. | 


. CHAPITRE X 


45. Maintenant revenons sur nos раз en rattachant à 


‚ l'explication donnée précédemment celle qui va suivre, 
et en disant que c'est dans le sens inverse de la corréla- 
tion en fait de tension qui rend les sons aigus quand il у. 


pliquer que par l'existence d'un heptacorde ainsi і composé (fig. 1) 


ў transforme en octacorde (fig. 2) : 


Fo. 1. 0- 2 | Fio. 9. 
Heptacorde : Octacorde : 
NETE.  - | | NETE. 
Paranete. : Paranéte. 
таса | Trite. 

` Trite-paramese. TN P Paramese, 
Mise. =e Misr. 
Lichanos-hypermèse. 22 Lichanos. 
Parhypate. ` Parhypate, 
HYPATE. | Нурлте. - 


On remarquera quel’ heptacorde, ici, a les sons extrêmes accordés à 
l'octave. Cp. Aristote, Problèmes musicaux, $ 32 ; Ptolémée, Harmo- | 
niques, 1. И, ch.iv ; fragment de l'Hagiopolite, éd. Vincent (Notices, 
p. 261); voir aussi mon article, Revue et gaz. musicale, 1818, p. 172). 
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a multiplicité [do vibrations] et les rend graves quand il 
уа petit nombre, que l'on vient à établir une théorie 
sur la longueur ou là grosseur des cordes et sur les di- 
mensions des trous des flûtes, observant à d'autres égards 
une proportion inverse de celte théorie (1). En effet, 
parmi les premieres (les cordes), les plus courtes don- 


nent des sons aigus et les plus longues des sons graves. 


46. Si, par exemple, prenant une corde longue placée 


sur un canon (règle), soumise à une tension constante, 
mais élevée au-dessus de ce canon de facon qu'elle 


n'y touche раз, on compare le son produit par le toucher 
de la corde entière avec le son de sa moitié, considé- 
гес isolément au moven d'un curseur ou de tout autre 
appareil placé en son milieu, afin que la vibration obte- 
nue par le toucher waffecte rien que Ја moitié considé- 


rée, on trouvera l'intervalle de diapason (octave) entre | 


le son de la demi-corde et celui de la corde entière, en 


rapport plus grand, c'est-dire double, l'effet produit 


étant en raison inverse des données réciproques de 
longueur. | 


47. Si, après avoir mesuré exactement un tiers de la 


corde, on obtient la vibration, le son produit par les 


deux autres tiers sera nécessairement en rapport sesqui- 
altère avec le son de la corde entière, en raison inverse 
de la longueur. 


А8, Si l'on ne frappe que le quart de la corde dans 1а 
résonnance qu'on lui fait rendre, sans laisser aller plus 
loin la vibration, le son des trois quarts de la corde, 
comparé à celui de sa totalité, donnera un sesquitiers, 
Loujours inversement du rapport de la longueur (2). 


(1) Cp. ci-dessus, ch. 1v, '$ 20. 

(2) Un habile acousticien de Messine, М. Arc. Caniiolo, a inventé 
et fait exécuter un appareil sur lequel il serait facile d'expérimenter 
toutes les questions de musique mathématique agitées par les Pytha- 
goriciens. 
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49. П en est de même d'une flùte dont les trous, au 
nombre de trois, la divisent en quatre longueurs égales. 


_ et dont les-premiers trous (1) sont bouchés au moyen 
de l'application des doigts. Si nous comparions le son 
donné par la flûte entière avec celui que rendrait le trou 


du milieu, quand on suspend l'application du doigt, on 
trouverait le rapport double, et l'intervalle du son 
donné par le trou du milieu au son de la flûte entière 


serait reconnu pour être l'octave. 


90. Le méme son (du milieu) comparé au son donné 
par le son placé au-dessous de lui et auprès du bout in- 
férieur (£742), donnerait le rapport sesquialtére et ce 
dernier son, comparé au son de la flûte entière, le rap- 
port sesquiticrs. Ес 


51. Le son donné par le trou placé du côté de la 
bouche (2),comparé au son donné par le trou du milieu, | 


donnerait le rapport double, et comparé avec le son de ` 


la fldte entière, le rapport quadruple (3), toujours en 
raison inverse des longueurs. 


52. En ce qui concerne les syrinx, les longueurs. pro- 
duisent un effet semblable, ainsi que la largeur des 


tuyaux. De méme encore la grosseur des cordes; car 


les cordes à deux fils rendent un son double (4) de celui 


> des cordes à quatre fils. 


(1) Les premiers trous à partir des deux bouts Це Іа flûte. Peut- 
être faut-il lire axpwv au lieu de mpotov et supposer que les manus- 
crits ont donné successivement : акро, lu Хоу, d'ou с се qui 


n'a rien d‘invraisemblable. 


(2) Littéralement, du cóté de la langue. 
(3) Rapport correspondant à l'intervalle de disdiapason ou double 


| в 


(4) C est- -à-dire à l'octave aiguë), 
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CHAPITRE XI 


53. Voici en quoi consiste le corps du diagramme 
dans-le genre diatonique. | 

Il comprend la double octave et sa largeur est. qua- 
druple (1); car c'est tout ce que peut faire la voix de 
concours (2) sans danger et sans encombre, étant ex- 
posée, lorsqu'elle excède ces limites, à tomber dans la 
voix de fausset, si elle avance plus loin vers la nétoide (3) 
et dans le bruit dela toux si elle se risque jusqu'à un 
degré de bourdon plus grave. 


54. A la lyre antique, c'est-à-dire heptacorde, com- 
posée de deux tétracordes reliés en conjonction et tels 
que la mese en faisait deux intervalles consonnants, l'un, 
le plus grave, du côté de Vhypate, se dirigeant vers 
l'aigu (£^, et l'autre, du côté de la nete, se dirigeant vers 
le grave, on adjoignit deux autres tétracordes, un à cha- 
que extrémité. 


55. Du côté de la nète primitive, il y eut le tétracorde 
dit des Ayperboléennes (5), parce qu'il était établi sur un 
degré vocal plus aigu et transcendant (572662)20%), Com- 
mençant avec l'ancienne nète ct placé en conjonction, 
de telle facon que la surtension de ce tétracorde fut li- 
mitéc à l'adjonction de trois (nouveaux) sons seulement 
qui reçurent à bon droit les dénominations suivantes : 


(1) Eu d'autres termes, son étendue correspond au rapport qua- 
druple, de 4 à 1, qui est celui de la double octave. 

(2) ‘Évaywwnos. Traduction conjecturale. 00 

(3) Le (degre) nétoïde, là (région) nétoide correspond plus ou. 
moins à la voix de mezzo-soprano pour les femmes. Voir Vincent, 
Notices, сіс., p. 20, 31 et 120. 

(4) Pour gagner cette mese. | 

(5) Tétracordes des adjointes dans la ао de M. Vincent. 
(Notices, p. 119.) 


Mb 
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Түйе des hy yperboléennes, [paranète et] (1) néle dogm mé тез. 


56. Afin d'établir une distinction et d'éviter (2) que le 


tétracorde, placé avant celui-ci et relié en conjonction 
avec la тёзе, ой ses sons dénommés de la méme ma- 
niere, le son placé après la mése fut appelé (rite des con- 


jointes; vient ensuite la parancte. des conjointes, et len- 
- semble nétoide partant de la mése redevient encore lui 


aussi un heptacorde (3). 


57. Du cóté de l'hypate primitive, dans le sens du 


grave, on adjoignit, toujours par conjonction, l'autre té- ` 


tracorde en question, dans lequel se fit entendre aussi 
l'ancienne hypate comme son le plus aigu de ceux qu'il 


renfermait. De la méme facon (que tout à l'heure), pour 


^" marquer une distinction avec la disposition du tétra- 


corde précédent, le nouveau reçut aussi des noms plus 


significatifs et à chaque nom dé son fut ajouté le terme: | 


- des hypates (9zxzov) (Л); exemples : Aypate des hypates, 


diatonique des hypates ou lichanos des hypates, car on dit 


les deux indifféremment (5). 


58, Le système total compris entre la mese et l'hy- 
pate des hypates se trouvait former un heptacorde com- 


posé de deux létracordes conjoints et (6) employant un 


son commun, l'ancienne hypate. On eut donc ainsi, de- 


= puisl'hypate des hypates jusqu'à la nète des hyperboléen- 


nes, quatre Létracordes conjoints ‘deux à deux], el le tout 


se trouvait former une somme de treize.cordes, dont la 


(1) Lacune dans les manuscrits connus. 

.. (3). On propose tvz ий au lieu de (ух 2%. 

(3) Ou plutôt le tétracorde partant de la mèse et allant vers le 
grave forme avec celui qui partait de cette corde à l'aigu un sys- 
teme conjoint heptacorde; car il n'y а pas de systeme ‘heptacorde 
avant la mese comme limite grave, 

(^) Des fondamentales dans la terminologie de Vincent. 

(5) L'auteur aurait pu ajouter : dans le diatonique exclusivement, 
mais il est convenu que nous sommes actuellement dans ce genre. 

(6) Lu xai au lieu de xav. 


= 2 е-е . .mn 一 
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septiémo, à partir de chaqueextrémité, était fixée à un ton. | 


de distance (1), puisque, comme on l'a dit plus haut (2), 
le huitiéme son fut intercalé à la distance d'un ton 
entre la mése et l'ancienne trite par ceux qui voulurent 
jeter de la variété dans l'harmonie, ou, suivant quelques- 
uns, entre la trite et la paranète, ce qui amena Гаррагі- 
lion de la quinte. La corde nommée Mese (moyenne) ne 
fut plus une mése, car dans un agencement de cordes 
en nombre pair il ne peut y avoir une corde moyenne, 
mais il y a nécessairement une septième et une huitième. 
On ajouta done, par-delà Гурме, un son extreme, le 


plus grave des sons existants, qui en raison de son ori- - 


gine recut le nom de son proslanbanomene (additionnel), 
placé un ton au grave de ГВура(е des hypates, de telle 
facon que les svstèmes placés de chaque cóté de la mése 
furent octacordes cl que la mese devint réellement une 
mèse (corde moyenne) entre quinze sons, étant la hui- 
пете corde à partir de chaque (extrémité de l'échelle). 
Il résulta aussi de là que la double octave forinant l'é- 
tendue totale du diagramme devint doublement double, 


c'est-à-dire quadruple, et que l'ordre des dénominations 


fut celui-ci (3) : 
Le proslambanomene ; 
Puis, à la distance d'un ton juste, l'Aypate des hypates ; 
Un demi-ton après, la parhypate des hypates ; 


Un ton après, la dichanos des hypates ; се nom (de li- 


chanos) lui vient de ce que le doigt de la main gauche, 
voisin du pouce, appelé de ce méme nom de lichanos 
(index), est toujours appliqué sur cette corde ; 

Puis, un autre ton après, l'Aypate des moyennes; 

Un demi-ton à la suite, la parhypate des moyennes; 

Un ton après, la #ehanus des moyennes, qui s'appelle 


(1) Exemple unique, sauf erreur, du mot Giatovixóz exprimant 
l'étendue d'un ton. Aristosene emploie le mot tovtaio;. 
(2) Ci-dessus, $ 43. | 
(3) Georges Распушеге а reproduit ce morceau jusqu'à la fin de 
notre 8 69. (Vincent, Nolices, etc., p. 419.) 
| 3 


Mb. 22 


Mb. 23 
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aussi si diatonos, empruptant ce nom au genre diatonique 
-lui-même (1). 


Ensuite, un autre ton aprés, la mése ; 
Puis la paramése, un ton juste après ; 
_ La trite des disjointes, un demi-ton après ; 
Puis, un ton après, la paranéte des disjointes ; 
Un autre encore après, Ја néte des disjointes ; 
Un demi-ton à la suite, la (rite des hyperboléennes ; 
.. Un ton après, la paranète des hyperboléennes ; 
Et enfin, un ton après, la néte des In yper boléennes. 


59, De plus, en mémoire de la conjonction qui. avait 
lieu primitivement dans l'heplacorde, on intercala, entre 


Je tétracorde des moyennes et celui des disjointes, un 


autre tétracorde dit conjoint, dont la trite se place après 


Ла mèse, à Ja distance d'un demi-ton; puis, un ton après 
‘vient sa paranéte propre; puis, un autre ton après, la 
 néte conjointe (2), qui а exactement la méme tension ct 


le méme son que là paranéte disjointe (3). 


60. Ainsi donc les tétracordes sont en tout au nom- 


. bre de cinq, savoir ceux des hypules, des moyennes, des 


conjointes, des disjointes et des hyperboléennes ў leurs 


disjonctions au nombre de deux, et leurs conjonctions - 
au nombre de trois. Les disjonctions ont licu, l'une en- 
tre le tétracorde des moyennes et celui des disjointes (4), 


l'autre entre le proslambanoméne et l'hypate des hypa- 


_ tes. Chacune d'elles comprend la distancé d'un ton. Les 


(4) Comme c'est la seule note qui change autant de fois de posi- 


‘tion, dans le tétracorde, qu'il y a de variétés de genre, elle devient ` 
ainsi Ja caractéristique de ces variétés et peut prendre par suite le 
nom du genre auquel elle appartient. Elle s'appelle diatonos dans le 
| genre. diatonique, chromatique dans le chromatique, enharimonios 
" dans l'enharmonique. Voir ma traduction d’Aristoxène, EL harm., 


planche 2. M. Vincent à nommé cette corde l'indicatrice. (Notices 


. ete., p. 119.) Cp. Aristide Quintilien, p. 10. 


(2) Nommée plus communément.nèle des conjointes. 
(3) Dans le genre diatonique, le seul en question ici. 
(3) Le texte est altéré, mais le sens ne fait pas de doute: 


DE NIC OMAQUE. 35 


trois colifonslions ont lieu, la. première entre le tétra- 


corde des hypates ct celui des moyennes, la seconde en- 


tre celui des moyennes et celui des conjointes, la der- 


nière entre celui des disjointes et celui des ДАМЫ bo. 
léennes. 


61. Pour ce qui concerne la découverte de tous ces 
éléments, son par son, leurs causes, leurs procédés, 


leur mode de production, leurs inventeurs, l'époque et. 


les circonstances de leur invention, nous en ferons l'ex- | 


posé tout au long un jour, en co'"nmenecant par le tétra- 
corde pour finir par Ја catapycnose la plus complète du 
diapason (octave) (1), non-seuement dans le genre 
diatonique, mais encore dans le chromatique et dans 
l'enharmonique, en citant le témoignage des anciens les 


plus autorisés et les plus savants. Puis nous décrirons la 


division de ee qu'on nomme le canon de Pythagore, exé- 
сие d'une façon rigoureusement conforme à l'intention 


A bs е е r ° : 
de ce maitre, non pas suivant la fausse interprétation . 


d'Eratosthéne ou de Thrasylle (2), mais comme l'enten- 
dait Timéc de Locres, que Platon à suivi jusqu'au vingt- 
septuple (3). 


CHAPITRE XII 


39, Pour que tu possèdes la progression particulière à 


chacun des trois genres et le développement régulier 


(1) Katandxvwors, morcellement ; subdivision d'un système décom- 


Mb. 24 


| posé en intervalles minimes, с 'est-à-illire en quarts de ton. Aristoxéne | 


critique la смаруспохе. Voir ma traduction de ses El, harm., І. I, 


chap. 1, ў 21, р. 7 de Ved. Meybaum. — Ср., р. 38, méme édition. 
(2) Sur Ératosthène, voir Bernhardy, Eratosthenica, 1822, p. 170 
et suiv. — Thrasylle est cité par Suétone, Aug. et Tib., et par le sclio- 


liaste de Juvenal, in Sat. VI, vers 576, comme un mathématicien, 
ami de Теге, Cp. Théon de Smyrne, ours. cité, p. 74, 133 et surtout 
137, éd. Boulliau ; Ptolémée, Harmoniques, П, xi, tableaux 2 et 3. 


(3) Cp. Platon, Ti»ice, р. 35 C. Voir plus loin le pretenug, livre П 
de Nicomaque, 2° fragment. 
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(des sons) depuis le proslambanomène jusqu'à la nète 
des hyperboléennes, il convient que je reprenne mon 


exposé d'un peu plus haut, en touchant d'abord, pour. 


plus de clarté, les points dont j'ai déjà parlé. 


= 63. Le son est une émission de voix indivisible, 
comme l'unité, par analogie, ou, comme disent les 
_ modernes (1), la chute de ia voix sur une tension simple 
_ et unique, ou encore, selon quelques-uns, un bruit sans 


largeur et sans intervalle quant au lieu. 


64. L'intervalle, c'est le milieu existant entre. deux 


‘sons. 


65. Le rapport, c'est la proportion qui sert à mesurer 


а distance dans chaque intervalle, 


66. La différence, c'est l'excès ou le défaut parmi les 


sons comparés entre eux; car c'est mal juger que de 
m 


- croire que la différence ct le rapport sont la méme 
chose. Prenons un exemple. De 2 à 1, il y ala méme dif- 


Mb. 25° 


férence que de 1 à 2, mais non pas le méme rapport, 
car 9 est le double de 1, tandis que 1 est la moitié 
[de 21 (2). De plus, parmi tous les termes d'une proportion 


arithmétique, qu'il y enait trois ou plus, la différence est 


la méme entre tous, tandis que le rapport varie de l'un 
à l'autre. Du reste, tu. trouveras là-dessus de plus am- 
ples informations dans mon grand commentaire. 


67. Le système езі Іа réunion de deux ou de plus de 


deux intervalles en un seul, Dans les intervalles, un son 
n'est jamais consonnant avec celui qui le suit immédia- 


tement, il est toujours dissonant: tandis que parmi les 
systèmes quelques-uns sont consonnants et d'autres 
dissonants. 


(1) Nicomaque appelle ainsi les Aristoxéniens. Cp. Aristoxene, 


| El. harm., p. 17 de ina traduction, р. 13 éd. Meybaum. 


(2) Cp. Théon de Smyrne, outr. cité, p. 127, éd. Boulliau. 
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68. Les systèmes sont consonnants lorsque les sons qui 
les comprennent, différents de grandeur, touchés ensem- 
ble (1) ou d'une facon quelconque, se mélangent de telle 


facon entre eux qu'il en résulte la production d'une | 


émission vocale uniforme et en quelque sorte unique. 


09, Deux sons au contraire sont dissonants lorsque 
l'émission vocale qui en résulte arrive à l'oreille dé- 
membrée jusqu'à un certain point et non mélangée. 


70. Maintenant, comme le premier consonnant et le 
plus élémentaire est la quarte, dans un tétracorde соп- 


tinu (2), suivant un rapport sesquitiers, il est rationnel 
de trouver dans ce (systéme) les variations des trois 
genres de la mélodie. 


71. Le dialonique, dont nous avons parlé plus haut, 


procède ainsi (3) : un demi-ton; un ton, puis un ton, en ` 


toul trois intervalles compris entre quatre nombres, 
c'est-à-dire quatre sons. Се nom de diatonique lui vient 
de ce que c'est absolument le seul qui procède par tons. 


79. Le chromatique procède ainsi : un demi-ton, un 
demi-ton, puis enfin un trihémiton incomposé, de fa- 
con qu'il arrive ceci que, bien qu'il ne se compose 
pas manifestement de deux tons et d'un demi-ton, on y 
retrouve néanmoins une somme d'intervalles égale à 
deux tons et demi. 


73. L'enharmonique a, par nature,la progression que 
voici : un diésis, ce qui est la moitié d'un demi-ton, 
puis encore un autre diésis, ce qui fait en tout un demi- 
ton, et le reste du tétracorde, un «оп juste incom- 


(1) Comme dans l'harmonie moderne. 


(2) Pour que la quarte, considérée sur deux tétracordes, com- ` 


prenne quatre sons mélodiques, il faut que ces tétracordes soient 
conjoints, continus. Cp. Aristoxene, El. harm., 1. ШІ, ch. 1, p. 59 de 
Meybaum. 

(3) Les énumérations, ісі, vont toujours du grave à l'aigu. Chez 
Platon c'est le contraire. Cp. Martin, Études sur le Timée, І, p. 401. 


Mb. 26 


Mb. 27 
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posé, de telle façon que ce système, lui aussi, est égal à 
. deux tons et demi; car, entre ces divers intervalles, il 


est ну qu'un son consonne avec un autre son. 


. ll est donc évident que | les variations de genres 


пе NM pas leurs différences des quatre sons qui com- 


posent la quarte, mais seulement des deux sons moyons 


(ез tétracor de). - 


1 


5. Dans le chromatique, c'est le troisième son qui 


varie par rapport au diatonique, tandis que le deuxième ` 


reste le méme et a la méme tension que le troisitme son 
de Penharmonique. . 


| 76.. Dans l'enharmonique, les deux moyens varient 
. . par rapport au diatonique, de sorte que l'enharmonique 


est l'opposé du diatonique, ct que le chromatique est 
entre les deux; car il s'éloigne de peu, d'un demi-ton 


. seulement, du diatonique, De là cette expression : « être 
` nuancé >, que l'on applique à l'homme versatile (1). 


11. Les sons extrémes d'un tétracorde se nomment 


sons fices, car ils ne se déplacent dans aucun genre, et- 


les sons moyens, sons mobiles, du moins dans l'enharmo- 
nique, tandis que, dans le chroma,le second est à la fois 
mobile et non mobile, car par rapport au diatonique il 


спе se déplace pas, et, par rapport à s ehaqs ilse 


qéplace. 


2-18. L'octave, qui est un système allant soit de la mèse 
au proslambanomène, soit de la mèse à la néte hyperbo- 
Jéenne, et qui se compose de huit cordes, la conson- 
nance de quarte se composant de deux tons plus un 
demi-ton, et celle de quinte de trois tons plus un demi- 
ton, ne.comprend pas exactement six tons comme ]е 
croient les modernes (2), mais cing tons et deux inter- 


(4) Chromatique veut dire coloré, nuancé. Nous disons encore au- 
jourd'hui d'un homme qui change souvent d'avis : C'est un caméléon. 
` (2) L'auteur vise les Aristoxéniens. 
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valles appelés demi-tons. Si c'étaient là réellement "m 


demi-tons, qu'est-ce qui empéchait qu'un ton résul- 
tit de leur somme, et que la consonnance se composat 
de six tons? Au surplus, nous exposerons clairement ct 
dans tous les détails la démonstration de ce fait au cours 
de notre grand commentaire, et Philolaüs nous prétera 
son autorité par la citation donnée plus haut, en disant : 
« L'harmonie contientcinq sesquioctaves et deux diésis », 
c'est-à-dire deux demi-tons qui font un ton, puisque (ces 
diésis) étaient en réalité des moitiés de ton. 


79. Maintenant, si nous entremélons dans le méme 
diagramme les sons des trois genres, nous aurons la 
nomenclature suivante : 

Proslambanoméne: 

Пурше des hypates; 

Parhvpate des hypates enharmonique; 

Parhypate des hypates chromatique et diatonique; 

Enharmonique des hypates ; 

Chromatique des hypates ; 

Diatonos des hypates; | 

Hypate des moyennes; 

Parhypate des moyennes enharmonique ; : 

Parhypate des moyennes chromatique et diatonique ; 

Enharmonique des moyennes; | 

Chromatique des moyennes ; 

Diatonos des moyennes ; 

Mèse ; 

Trite des conjointes enharmonique ; 

Trite des conjointes chromatique et diatonique; 

Enharmonique des conjointes; 

Chromatique des conjointes; 

Diatonos des conjointes; 

Nète des conjointes; 

Paramëse; | 

Trite des disjointes enharmonique; 
Trite des disjointes chromatique et diatonique; 


20000222 TEXTES MUSICAUX | 


| Enharmonique des disjointes ; - 
Chromatique des disjointes; 

Diatonos des disjointes ; 

Néte des disjointes ; 

Trite des hyperboléennes enharmonique; 


Trite des hyperboléennes chromatique ct diatonique ; : 


Enharmonique des hyperboléennes ; 
. Chromatique des hyperboléennes ; 

Diatonos des hyperboléennes; 

Nète des hyperboléennes. 


80. Tu excuseras la précipitation avec laquelle j'ai ré- 
. digé cet écrit, car tu sais bien que tu me l'as demandé 
pendant que j'étais en voyage et que j'ai dà le faire au 


pied levé. Puisse ton esprit, si indulgent, si judicieux, 


l'agréer comme des prémices et un hommage destiné à 
'. me concilier ta faveur, en attendant qu'avec la permis- 

sion des dieux je l'adresse, incessamment, par la pre- 
miére occasion, un traité complet et définitif sur ces 
matieres ! - | 


一 一 ~ 
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FRAGMENTS 


RELATIFS А L'IIARMONIQUE 


PREMIER FRAGMENT (1) 


І. On rapporte que Hermès inventa la lyre construite Mb. 29 
avec la tortue et qu'après l'avoir munie de sept cordes, il 
transmit l'art d'en jouer à Orphée. Orphée à son tour 
l'enseigna à Thamyris ct à Linus, puis Linus à Hercule, ` 

de là main duquel il périt. Il l'enseigna aussi au Thébain 
Amphion qui bétit la ville de Thèbes et lui donna 

sept portes en considération des sept cordes. Orphée 

mis à mort par les femmes de Thrace, sa lyre fut, dit- 

on, jetée à la mer qui la rejeta sur la côte près la ville 
d'Antissa, dans Lesbos. On ajoute que des pécheurs qui 
l'avaient trouvée la portèrent à Terpandre et que celui- 

ci l'emporta en Egypte; qu'après l'avoir travaillée avec 
grand soin, illa fit voir aux prètres égyptiens et se donna | 
comme en étant le premier inventeur. C'est dans ce sens Mb, 30 


(1) L'ensemble de ces fragments constitue dans les manuscrits et 
les éditions le pretende livre П du Manuel d har monique, (Voir 
l'Avertissement, p. 2.) . 
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_^ que Ton dit Terpandre inventeur de la lyro; mais des 
_ anciens (1) prétendent qu'elle doil son origine à Gans, | 
fils d’ Agénor, Я 


I° FRAGMENT | 


" 1. Voici les ТТР ауес lesquels les musiciens for- 
i ment les intervalles d'un ton. 


2, Pour la quarte, que l'on dit con ее suivant lo 
rapport sesquitiers et qui se compose de deux tons et. 
d'une certaine fraction, par exemple l'intervalle com- 


` mencant avec l'hypate des hypates et se terminant sur 


_J'hypate des moyennes, on prend comme nombre (2) 
.sesquitiers le nombre 256 qui l'est de 192, et partant de 
ce nombre de 192, en passant par les Gone sesqui- | 


S octaves suivant lesquels on considère les intervalles 


toniés, on complète le nombre 216. On surtend donc 
un ton à partir de 192 et l'on produit 216 qui est le ses- - 
 quioctave de 192, car il contient 192 plus son 8", 21. 
Puis, à partir de 216, on surtend encore un ton et l'on 
produit 213, sesquioctave de 216, caril contient ce nom- 
~~ bre plus son 85, 27. Maintenant, pour compléter la quarte 
et le nombre 956, il manque 13, ce qui n'est la moitié ni 
du premier ton, considéré dans le nombre 24, ni du se- 
cond, considéré dans 16 nombre 27. 


28. Pour la quinte, qui réside dans le rapport sesqui- 
altére, сё se compose de trois tons et d'une certaine 


fraction, par exemple l'intervalle commencant avec la ` 


parhypate. des moyennes et se terminant sur la trite des 
E disiointes, on opere de la manière suivante. On prend 


(1) Vulgate, oo. Meursius propose &cyatove, lecon adoptée 
par Meybaum et, sous toutes réserves, par le traducteur. 
ос (2) Il faudrait rapport 20ү06), mais nous avons déjà vu cette sub- 
stitution de termes (ci-dessus, p. 23, note 3). 
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un nombre sesquialtère, soit 768, qui l'est de 519, puis, 
passant par les sesquioctaves, suivant lesquels on consi- 
dère les intervalles toniés et par le limma ou reste, on 
complète le nombre 768. Partant donc du nombre 512, 
on surtend un ton сі l'on produit le nombre 576, qui est 
sesquioctave de 519, car il contient le nombre 512 lui- 
méme, plus son 8, 64. А partir de 576, оп surtend en- 
core un ton et l'on produit son sesquioctave 648, qui 
est bien sesquioctave de 576, puisqu'il contient ce nom- 
bre plus son 8°, 72. A partir de 648, on surtend encore 
un ton et l'on produit son sesquioctave 729, qui est bien 
son sesquioctave, puisqu'il le surpasse de 81, qui est le 
8° de 618. Maintenant, pour compléter le nombre ses- 
quialtére 768, il manque 39; or ce nombre n'est la moi- 
tié ni de 61, suivant lequel on a considéré le premier 
ton, ni de 72, rapporté au deuxième ton, ni de St, rap- 
porté au ho me, car le ton ne se divise pas exacte- 
ment en deux demi-tons. | 


4. Maintenant, pour la quarte, qui se compose d'un - 


ton, d'un limma et d'un ton, telle que celle qui com- 
тепсе avec le proslambanoméne et se termine sur la 
diatonique des hypates, on opère ainsi. On prend un 
nombre sesquitiers, 285, qui l'est de 216, et, à partir de 
216, on surtend un ton et l'on produit 213, sesquioctave 
de 916 et le surpassant de 97. Mais, comme nous ne 
pouvons plus surtendre un ton à partir de 243 (1), car 
nous trouvons que сеЦе corde (2) ne réalise pas un ses- 
quioctave, nous produisons par relàáchemeut un ton 
sous-sesquioctave de 988; or le sous-sesquioctave de 
-988 est 956, puisque celui-ci est contenu en enlier dans 


(1) En effet, l'intervalle placé ici dans la donnée est le limma et 


non pas le ton. 
(2) Vulgate, азт?у, раз de variante connue. Meybaum propose 
` ото, MAUS atn peut se soutenir et doit peut-étre étre conservé, 


«аг l'impossibilité de réaliser un ton aprés l'hypate des hypates existe: 


vussi hien pour cette corde (а9тҰу) que pour = nombre (а%тбу) qui 
[ui correspond. 


Mb. 31 


Mb. 2? 


Mb. 
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288, ainsi que son 8°, 32 (4). Ainsi done, par suite de la 
 surtension opérée à partir de 216, suivant le rapport ses- 
quioctaye du ton, on trouvait 243, et, par le relâchement 
d'un ton, 256; mais, pour compléterle nombre intermé- 
‚ diaire, il manque 13, ce qui n'est la moitié ni de 27 ni ` 
de 33. D'autre part, le système total de la quarte, quant 


aux nombres précités, est de 72 (2); dans le nombre 
sesquioclave obtenu par surlension, on trouvera 27, et 


dans а qu'on aura obtenu par relâchement, 32 ; or 
_ $1 de 72 nous retranchons 97 et 32, il nous reste 12, qui 


n'est la moitié ni de 97 ni de 32. 


5. Pour la quinte, qui secompose d'un ton, d'un limma 


et de deux tons, telle que celle qui commence avec la 


. diatonique des hypates et se termine sur la mése, on 


33 


opère ainsi. On prend un nombre sesquialtère, tel que 


1296 qui l'est de 864, et. partant de ce nombre, on sur- 
tend un ton et l'on produit le nombre 972 qui surpasse 
de 108 le nombre 861; mais, comme nous ne pouvons 


plus surtendre un ton à partir de 972 (3), nous trouvons 


aussi (le nombre voulu) par relàchement. Nous relachons 


donc, à partir de 1996, 1152, qu'il surpasse du nombre 


144, qui est le 8° de 1132. Nous relachons encore un ton à 


partir de 1152 et nous trouvons 1024, nombre sous-ses- 


. quioctave (4) de 1432 et surpassé par lui de 198, qui est. 


le 8* de 1024, Ainsi donc, de 1024 retranchons 972, nom- 


- bre où réside le ton obtenu par surtension à partir de 


nombre par 9 et Гоп soustrait le quotient. Ex. : 988 一 ps 


S64: reste 52, sans que l'on puisse trouver aucun nom- 


(1) Pour trouver le sous-sesquioctave d'un nombre, on. divise ce 
| 288 


S a. 
= 256. Par contre, 256 + rz — 988. 


(3) En effet, 72 est la différence de 288 à 216, nombres corres-: 


‚ pondants, d'après la donnée, aux deux limites de cette quarte. 


(3) En effet, le second intervaile, dans la donnée, est un demi-ton 


et non pas un ton. 


(з) Vulgate, етбүбооу. и faut ùnsnóyĉoov, comme Meybaum Га ге- 


Parques 
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bre, parmi les tons, dont celui-ci, 52, soit la moitié; 
car il ne l'est ni de 108, ni de 198, ni de 144, nombres 
auxquels correspondaient les intervalles toniés que l'on 
a trouvés tout à l'heure. | 


DU MÉME NICOMAQUE 


ite F RAGMEN NT 


. Extrait (1), — Suivant le dire de Nicomaque (2), on a 
nommé /ypate la corde la plus haute et la première, 
parmi les divisions de la lyre à sept sons (3), parce que 
Cronos (Saturne) est (l'astre) le plus élevé et le premier 
à partir de la sphère fixe. La néte а été rapportée А la 
Lune comme étant la derniere des autres sphères (4),— 
la mese au Soleil, — les cordes placées de chaque côté 
de la nète et de Гура. savoir, la parhypate à Zeus 
(Jupiter), etla paranéte, non pas à Hermès (Mercure), 
mais, irrégulièrement, à Aphrodite (Vénus, à moins 
qu'il n'y ай une faute dans le texte, — l'hypermese (3) à 
Ares (Mars), — la trite à Aphrodite (б). Ls sphère aiguë 
est la Lune qui ale méme rapport que la néte;la sphère 
wrave est Saturne, puisqu'elle a le méme rapport que 
l'hy pate. | | | 


(1) Nous traduisons ainsi le mot 67; placé ici, comme dans la plu- 
part des recueils d'Encerpla, notamment dans la Bibliotheque de 
Photius, Ce mot indique, de plus souvent, une citation textuelle. 

(2) Cp. ci-dessus, Manuel d'harmonique, ch. nt. — Ce troisième 
fragment a été reproduit DE textuellement par Manuel Dryenne 
(Harmoniques, 1. И, section vj, ed. unique de Wallis, p. 110-513 

(3) ‘Texte altéré, Lire peut-être Os tõu èv intagh. дар. Ср. . 
Bryenne, Harmoniques, éd. unique de Wallis, p. 365. 

(%) Les spheres errantes, les planetes, 

(>) Vulgate, ta0xgéav,v. Correction de Meybaum. 

(6) П faudrait : la paramese à Hermes. 
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Өг Ceux qui font commencer (la série planétaire) par 
les astres voisins de nous, disent que l'hypate corres- 
pond au premier astre, la Lune, comme poiut de départ 
des sons; que la nète est la corde de Saturne, vu que 
celui-ci est le plus éloigné de nous. En effet, l'hypate a 
plus d'affinités avec les ètres engendrés, en raison de 
ce que dans une essence multiple la puissance est plus 
faible, de sorte que parce qu'elle a de terrestre elle est 
multiple, et par ce qu'elle a de multiple elle est faible; 


. car c'est surtout dans le fail d'ètre un que consiste la 


puissance. D'après cela, l'hypate a été rapportéeà la Lune, 
comme étant une sphère de forme variée cl d'un mou- | 
vement multiple, ne possédant pas une aussi grande 


_ puissance à cause de son éloignement des premières, et 


aussi parce qu'il y a comme une station pour les corps 


célestes quand on arrive à celui-ci (1), de même que 
| pour les sons qui partent de la néte, quand ils arrivent 


— Alhypate, sans admettre une nature de semblable ces- 


sence pour les corps placés par devant (2). Voilà com- 


. ment celte corde a été attribuée à la Lune. 


3. En effet, la première (planète) que nous rencon- 
trons est la Lune, puisque c'est la plus proche de la 


Terre; et le son grave sort des cavités qui environnent 
les flancs, qui sont les parties inférieures du corps hu- 


main, tandis que le son aigu part des oreilles el des 


parties supérieures (3). 


4. Par conséquent ja nète est la corde de Saturne, 
vu que cette planèle n'est pas apte à recevoir une aug- 
mentation (4) et qu'elle renferme toutes les autres et en 


| (1) En d'autres termes, la Lune est, sur une ligne qui, partant des 
i fixes, aboutirait à la Terre, le dernier astre doué de mouvement, 
(2) La Terre, par exemple, considérée ici comme immobile. 


| (3) C `p. CL Ptoléemée, Harmoniques, І. HI, ch. x. 
(+) C'est-à-dire, probablement, qu'aprés Saturne on né peut sup- 
poser l'addition d'une plenere plus éloignée de la terre. 
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essence et en puissance. Ainsi donc, si l'une (la Lunc) est 
lente et l'autre (Saturne) rapide, quant au mouvement 


de translation des planètes dans l'univers, à ces-divers | 


points de vue et au point de vue de l'éloignement (1), la 
Lune est bien l'hypate. En effet Saturne est beaucoup 
plus proche de la sphère fixe, dont il n'est éloigné que 
d'un 30° de degré, de sorte que, dans un mouvement 
égal, il ne dévie de la révolution totale de l'Univers que 
de 2 minutes diurnes, ce qui est le 30* d'un degré; or,si 
l'on examine la Lune dans son mouvementégal et moyen, 
on pourra reconnaître qu'elle est éloignée de 13 à 14 de- 
grés (de la sphère fixe), de sorte qu'il y alieu d'établir que 
celui-ci (Saturne) est la plus rapide de toutes (les pla- 
nétes) et que la Lune en est la plus lente. 


IVe FRAGMENT 


<. 


1. Extrait. — Tous ceux qui ont adjoint d'autres cor- 


des à la huitième ont été guidés, non point par une 


raison quelconque, mais par le désir de gagner Гато de 
leurs auditeurs. C'est ainsi que la neuvième corde fut 
ajoutée par Théophraste de Piérie, Іа dixième par Histiée 
de Colophon, là onziéme par Timothée de Milet, et les 
suivantes par d'autres encore 


9. Plus tard, le nombre des cordes fut porté à dix- 
- huit. Aussi voit-on Phérécrate, le poète comique, dans 
sa pièce intitulée Chiron, faire un reproche à ces nova- 
teurs du laisser-aller qui régnait dans leurs mélodies (2). 


3. Les cordes sont en tout, dans les trois genres, au . 


nombre de vingt-huit. Il n'y en a ni plus ni moins, car 


| (1) Nous lisons comme Meybaum, d' que Bryeune, хатай tauta et 


хат’ апоу. 

(2) ‘Радио doit signitier, selon nous, le sans-géne avec lequel 
les musiciens sortaient des limites consacrées de lancien dia- 
gramme. | | 
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la voix humaine ne peut admettre, ni, dans le grave, des - 
sons plus graves, sans arriver au son de la trompe et au 
bruit de la toux; sons insignifiants, inarticulés et non 


. mélodieux; — ni, dans l'aigu, les sons qui ressemblent 


aux mugissements des bœufs ou aux hurlements du loup, 
lesquels sont inappréciables, discordants, et ne peuvent 


participer à une consonnance (1). 


4. Les cordes comprises dans chaque (genre), d'après 


le système de ceux qui font deux mèses dans les tétra- 


cordes disjoints, de manière qu'un tétracorde soit con- 


sonnant par disjonction à un penlacorde (2), sont au 


nombre de 18; tandis que ceux qui ne font pas plus 
d'une mese dans le système immuable (3), mais l'em- 
ploient comme la corde la plus grave parmi les sons ai- 
gus et comme la plus aigué parmi les plus graves, dé- 
terminent 15 cordes pour former la double octave dans 
le système immuable. | | 


5. Cette échelle est du goût de Ptolémée (4), qui 
ajoute que l'on doit s'en tenir à ce nombre. П déclare 
que les tons (5), égaux en nombre aux espèces de Гос- 
tave, comme aux espèces de la quarte et de la quinte (6), 


desquelles résulte l'homophone (7), sont tous compris 


(1) Cp. Ptolémée, Harmoniques, І. I; ch. ах. 

(2) C'est-à-dire de maniere que les sons de ces tétracordes et pen- | 
tacorde soient consonnants chacun à chacun. Cp. Aristox., Ef. harm. 
début du prétendu livre HI. | і 

(3) Systeme comprenant deux octaves justes, depuis le prosliam- 
banom ae jusqu'à la nete hyperboleenne. | 

(4) Cp. Ptolémée, Harmoniques, |. И, ch. w-v. Meybaum, dans 
sou commentaire, suppose assez gri tuitement que ce para; graphe est 
l'œuvre de celui qui a fait ces extraits; il est moins concluant dans. 
Ja préface de son édition de Nicomaque: enfin, dans Іа préface de 
son Aristide Quintilien, il donne: positivement notre auteur comme 
postérieur à Prolémée. 

(5) И s'agit ici des tons-échelles. 

(6) I faut entendre га Ja somme de ces espèces. 

(7) Homophonce pris ici dans le sens de consonnant à l'octave ft). 


Cp. Ptol., Harm., 1.11, vni. 
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dans со nombre de sons (1); que la màse est exacte- 
ment une corde moyenne (оёт) et que les deux extrémi- 
tés ont pour limites, au grave le proslambanomène, et à 
l'aigu la nete des hyperboléennes. 


V° FRAGMENT 


|l. Extrait. — Si quelques-uns ont porté le nombre 
des sons à 28, il deviendra évident qu'ils se sont écartés 
de la symphonie de l'Univers, mais se sont conformés à 
la physique de Pythagore et de Platon (2). 


2. En effet, la nature des Ames divines, décomposée 


au moyen du vingt-septuple auquel elle ajoute l'unité, 
principe de toutes choses (de même que dans les sons, 
on emploie symboliquement (3)1e mot proslambanomeéne) 
réalise le méme nombre, en commeneant par les sept 
termes dont la superposition à permis à Platon de re- 
connaitre la progression triple et cubique et se terminant 
avec ce nombre (4). 


3. Les sons de chacune des sept sphéres produisent 
un certain bruit, la première réalisant le premier son, 


(1) Le nombre égal à celui des espèces d'octaves. Le texte est mu- 
tilé; nous adoptons provisoirement les corrections et la version de 
. Meybaum. | 

(2) Aristide Quintilien, Sur la musique, éd. (unique) de Meybaum, 
р. 136, rapproche les 28 sons des 28 jours du mois lunaire. On fera 
bien de lire, à titre de rapprochement, tout le livre ІП de son 
traité. | 

(3) C'est-à-dire, pour faire allusion à cette adjonction de l'unité. 

(4) Ср. Platon, Тіпее, р. 35 А. L'addition des sept premiers nom- 


bres donne 28. D'autre part, là progression simple et cubique, c'est ` 


le cube de З, 33 = 27. Meybaum a remarqué que les sept termes en 
question sont les nombres 1, 2, 3, 4, 8, 9 et enfin 27, terme « vingt- 
septuple > énoncé dans le texte. Ср. Топ de Smyrne, Notions de 


math., ete., р. 150, éd. Boulliau; Th.-H. Martin, Études sur le 
Timée, note 23, p. 384. | 


i 
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et à ces sons l'on a donné les noms des voyelles (1). Ge 
sont là des choses qualifiées d'inexprimables par elles- 
mêmes chez les savants, ainsi que tout ce qui est formé, 
attendu que le son, ici, a la même valeur que l'unité en 
arithmétique, le point en géométrie, la lettre en gram- 
maire. Si ces choses sont combinées avec des substan- 
ces matérielles, telles que sont les consonnes, de méme 
que l'âme est unie au corps et l'harmonie aux cordes, 
elles réalisent des êtres animés (2), celle-ci des tons et 
. des chants, celle-là des facultés actives (3) et productri- | 
. ees des choses divines. Voilà pourquoi les Théurges (41, 
o lorsqu'ils adorent la divinité, l'invoquent. symbolique- 
теці avec des sifflements ou stridents ou roucoulés (3), 
avec des sons inarticulés et sans consonnes. 


Vit FRAGMENT 


1. Extrait. — Tous ceux qui ont. fait usage de la sym- 
phonie à sept sons comme élant naturelle, l'emprun- 
tajent à cette source, savoir, non pas aux sphères, mais 
aux sons accordés dans l'univers, les seuls sons que nous 
appelions, ue les lettres, sons-voyelles et sons musi- 


(1) Sur les noms des voyelles attribués aux sons et aux planètes, 


= voir Démétrius de Phalere, de l'Élocution, $ 571. Ср. Мет. de CA- 


| end, des Inser., . XL І, р. 514 et suiv, (Lecture de Га. J.-J. Bar- 
thélemy.) ` D 
(2) Ou plutot organisés. | 
(3) Mevhaum propose de corriger asia еп фрастіхӣс, се qui 
nous parait inutile. ` | | 
| (4) Vulgate, Oegivei. Meybaum propose et adopte Tupérvoi. Nous | 
_ preferons Ozovpyoi, correction donnée par Th. Gale (Rhetores selecti, 
_ (хопи, Note in Demetr. Phal., р. 233). Ср. Barthelemy, L c., p. 520. 
‚ (5) Хуро xal rnonnuopots. Miyu, c'est le bruit émis par Гели 
dans laquelle on plonge du fer rougi au feu; топту6|46:, le siftle- 
. ment doux et caressant par quo on cherche à calmer un cheval 
Mp ardent. | 
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caux (1). Mais, comme l'examen de ces points est d'une 


simplicité élémentaire qui ne peut suffire pour expliquer | 


des questions complexes, i} faut réaliser Ja conception 
de l'Univers parla connexion, analogue à celle des cor- 
des, et par l'ajustement d'une chose avec l'autre (2). 


2. Comment le septénaire a de l'affinité avec le quater- 
naire et avec l'unité, nous l'avons dit dans notretraité du 
Septénaire (3). Ainsi multiplié par le quaternaire, avec 
roulement, depuis le premier (terme) jusqu'au dernier, 
tantôt par accroissement, tantôt par retranchement, il 
produit pareil nombre , et en effet c'est ce qui a lieu 
pour les sphères (4). Or il est évident que, par analogie 


avec les àÀmes qui renferment les sphéres et les dirigent. 


par un. mouvement propre bien réglé (5) suivant la 


progression de ces sphères, le son qui leur est inhérent | 


se produisant en surcroît et chacun des autres [sons] 
étant en défaut quantau nombre par le rvthme et par le 
rang qu'il occupe, il en-existe une (6) à vingt-huit sons 


conformément à la dénomination qu elle à recue des | 


Égyptiens. 


3. Pythagore, partant de là, а fiure que la première 
division et l'extension de Гате est déterminée jusqu'à 
concurrence de ce (nombre). Et en effet celle-ci est tri- 
ple, ayant reçu l'hypostase (la. substance) du Même, 


de l'Autre et de l'Essenee (7), et, semblablement à . 


(1) P0oyrógtç. mot inconnu. On connait ghoyyrets. 
(2) ‘Traduit sous toutes reserves, . 
(3) Voir ci-dessus l'fvertissement, p. 4. 


(+) Note de Meybaum: « Videtur legendum tetpas оўу nollam)actæ- - 


ofetoa. (Nous lisons тетріб под апгасіасдеіва, scil. 20604126). Hic unus 
locus est in Nicomacho quem non satis intelligo. Neque enim expli- 
catur quie sit Ша тетра et quem numerum multiplicet. Hoc innuere 
videtur, septenario multiplicato per $, consurgere 28, eodem multi- 
plicato, per 3 et 4, itidem, 28; per 2 fieri 14, quibus si summie ex 2 
сіп 4 et ^ addantur, consurgere priorem numerum 28. 

(5) Vulgate, гэутато. Nous lisons еўтахтер avec Meybaum. 

(6) Une symphonie. 

(7) Cp. TON, Толее, р. 35 B. 
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 l'hypostase, une triple détermination, savoir: le raison- 
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nable, l'irrationnel et le physique, comme aussi епћаг- | 
monique, le diatonique et le chromatique. Et de là res- 


sort clairement une double division dans la psychogonie 


elle-méme, attribuant aux planétes, suivant lessept sons, 
la constitution, enharmonique par essence, des vingt-sept 
sons psychiques et physiques, et à la région de la sphère 
fixe, comme étant la nature du Même ct embrassant, 
dans le mouvement des planètes, aussi bien que la pro- 
gression cubique suivant l'autre nombre, le nombre par- 
fait 36, lequel a la progression du triangle rectangle dont 
les deux petits côtés sont comparés à l'hvpoténuse (1), en 


méme temps que réalisant le principe de toutes roe (2). 


4. De là vient le premier quaternaire (3), qui possède | 
la source des consonnances sous cette forme : 6,8, 9, 19, 
et contient le rapport de l'hypate, de la mése, de la пе 


et de la paramése (4). En effet, l'hvpate se rapporte au 


nombre 6, la mèse à 8, la néte à 12 et la paramèse (5) 
à 9. De plus, le sesquioctave apparait en premier dans le 
rapport de 8 à 9. Ce qui est catapycnosé au moyen des 
diésis (6), s'élève à un nombre égal à celui des décans et . 
des horonomes (7). 


5. Mais, puisqu'il y a huit sphères, comment dit-il que 


les sons, à ce qu'on prétend, sont au nombre de sept? 


C'est que la sphére qui se meut toujours dans la méme 
(orbite) donne une émission sonore, invariable et un. 


| (1) En effet, 2? X 5° = 6? = 36. L'addition des lignes se traduit 
par la multiplication des nombres correspondant aux carrés faits 
sur ces lignes. 


(2) L'unite. 

(3) La premiere tétractys des pythagoriciens. 
(5) Vulgate, napavr tr. Correction de Meybaum. 
(5) Méme observation. 


у) Diésis est pris ici dans le sens de quart de ton. Sur la cata- 


(6 
| pycnose, voir plus haut, p. 35, note 1. 
(7 


) Cadrans astrologiques. Cp. Aristide Quintilien, éd. (unique) 
de Meybaum, p. 152, l. 13. 
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. que, et, comme il n'y a pas d'autre sphére d'une vitesse 
égale à la sienne, ni qui lui ressemble, elle ne pouvait 
prendre place dans l'harmonie, attendu que, entre les 
deux premières (planètes) il y a quelque chose d'analc- 
«ме, ces deux sphères n'étant ni égales ni tout à fait dif- 
férentes. Mais, quant aux planètes qui sont sensiblernet 
dissemblables et d'une nature opposée à la sienne (1), 
on à vu que leur mouvement est dans le méme rapport 
de quantité que celui du Méme comparé à celui de l'Au- 

tre (9). Voilà pourquoi l'on a laissé sans appellation le 
son qui vient de cette sphère (fixe, 


Vile FRAGMENT 


1. Extrait. — Les sons dont. s'occupent ceux qui se 
livrent à la facture des instruments, sont les suivants : 


Proslambanomène ^... ....... 4 
Hypate des hypates, . . .. .. .. .. 9. 
Parhypate des hypates . . . . . . . . . 3 
Enharmonique des hypates . . . . . . . 4 
Chromatique des hypates . . . . .... 5. 
Diatonique des hypates. . . . . . . . . 6 
Hypate des тоуелпев.......... (T 
Parhypate des moyennes . . . . . . . . $, 
Enharmonique des moyennes. . . . . . 9 
Chromatique des moyennes . . . . . . . 10 
Diatonique des moyennes. . . . . . . . 11 
MOUSE ае Au aede dudes A eS Ue ade se es 
Trite des conjointes. e. . , . . 18 
Paranète enharmonique des conjointes . . 414 
Chromatique des conjointes . - . . . . . 15 
Diatonique des conjointes. . . . . . . . 16 


(1) A celle de la sphère fixe. 
(2) En d'autres termes, Іа: sphère fixe est au Мете ce que les 
sphères planétaires sont à l'Autre. Cp. Platon, Timée, p. 36 С. 
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Wo TEXTES MUSICAUX 
Néte des conjointes, .....,...... 17 
Рагатізе............... 48 
Trite des disjointes. . . . . . . . . . | 19? 
Enharmonique des disjointes. . . . . . . 90 
Chromatique des disjointes . . . . . . . 21 
Diatonique des disjointes . . . . . . . . 22 
Nète des disjointes . . . . . . ..... 33 
. Trite des hyperboléennes . . . . . . . . 94 
Enharmonique des hyperboléennes. . . . 95 
Chromatique des hyperboléennes. . . . , 26 
Diatonique des hyperboléennes. . . . . . 27 
Nèle des hyperboléennes . . . . . , . . 98 


9, De même donc qu'ici nous avons des tétracordes 


dans les trois genres, savoir, les tétracordes des hypates, 


ceux des moyennes, ceux des conjointes, ceux des dis- 


jointes et ceux des hyperboléennes, de méme il faut 


croire que chaque essence sphérique et divine a recu ce 
qui a dans le Tout comme un rapport de principe, eu 
gard à l'harmonie et à Іа constitution du monde, puis 
comme un rapport de milieu et enfin comme un rap- 
port de fin, puis l'effet d'une coopération conjonctive, 
puis celui d'une coopération séparative (1); — que la 
Providence, usant pleinement de tous ces éléments, 
produit le nombre divin, fixe et inébranlable et le Tout 
en accord mélodique avee lui-même; qu'elle relie ensem- 
ble toute essence dominatrice et subalterne suivant cette 


. proportion et dans cet ordre. 


3. Ainsi donc le premier quaternaire (2), qui est aussi 
la racine de ces tétracordes, est, dansun certain sens, 
apte à fournir toutes les divisions par genres (3), réali- 
sant, comme nous l'avons dit (4), le nombre 36 qui est 


(1) On voit que les cinq articles correspondent aux cinq tétra- 
cordes. 

(2) En grec, тетрохтус. 

_ (3) En d'autres termes, les variétés de genre. 

(4) Voir ci-dessus le Vle fragment, $ 4. 


DE NICOMAQUE. | | 95. 


propre А la’ sphère fixe, au moyen de l'addition de 
l'unité (1). 


4, Platon, voulant montrer cette clef des étres, au livre 
XIII des Lois, s'exprime ainsi, après avoir énuméré jus- 
qu'à la dernière des sciences qu'il avait passées en 
revue : ME 


« La Nature a encore attribué aux hommes un usage 
consonnant et bien proportionné... (2) » 


(1) 6 + 8 + 94 19 = 37 = 36 + !. 
.2) Platon, Luis, ХШ (Eprnumis), p. 991 B. 
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